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AVANT-PROPOS 
Les raembres de 1'equipe qui s 'est constituee pour etu-
dier 1' automatisation de la "Bibliographie lyonnaise" de Baudrier 
avaient au depart des motivations differentes. Certains etaient 
attires par la perspective d'un travail pratique utilisant l'ordi-
nateur, d'autres portaient leur interet sur les problemes du livre 
ancien. En fait, la plupart d'entre nous etions debutants dans 
l'un et 1'autre domaine, et nous prions les specialistes de ne 
pas s1 attarder sur les balbutiements inevitables au cours d'une 
telle initiation, mais de juger sur le fond. 
Ces motivations differentes nous ont mis, a notre echelle, 
dans la situation reelle d'une equipe de professionnels 
ayant une vision differente des choses selon leur specialisation. 
Cela a joue un role dynamique et a permis d' allier au mieux les 
contraintes de 1' informatique et les exigences de la bibliologie 
historique. 
L' automatisation du catalogage du livre ancien en 
France, malgre les etudes et essais commences il y a plus de dix 
ans, en est encore a ses premiers pas. Cela est du surtout a un 
manque de moyens financiers, mais aussi a certains prejuges. 
On a parfois accuse les bibliotheques d' avoir traine comme un 
boulet leurs fonds anciens, de s' etre enfermees dans une vision 
passeiste, et d' avoir pour cette raison accuse un retard en matiere 
de lecture publique. On a trop confondu livre ancien et bibliotheque 
poussiereuse. Cependant, a notre avis, 1' exploitation du patrimoine 
et le developpement de la lecture publique vont de pair et se 
renforcent actuellement. 
Pourquoi laisser assoupies des richesses estimees par 
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une enquete du Service du livre ancien realisee en 1975-1977 a 
neuf millions et demi de volumes conserves dans les bibliotheques 
frangaises ? Ce fonds constitue un capital de grande valeur pour 
la recherche en histoire et en sciences humaines. La Recherche 
Cooperative sur Programme n° 207 du C.N.R.S. qui a travaille 
de 1968 a 1972, le Service du livre ancien cree en 1975, et 1' Ins-
titut de Recherche et d'Histoire des Textes ont deja attire 11 atten-
tion sur ce probleme. Le "Rapport sur les bibliotheques en France" 
remis au Premier Ministre en juillet 1981 par M. Vandevoorde insiste 
egalement la-dessus. 
Pour la production imprimee fran^aise du XVIe au XVIIIe 
siecle, des centaines de milliers de documents ne sont pas catalo-
gues et restent ignores des chercheurs. On manque d'ouvrages 
de reference servant a 11 identification et au catalogage dans bien 
des bibliotheques de province. Outre ces insuffisances criantes, 
1'absence d'un catalogue collectif national se fait sentir : on 
dispose tout au plus d'embryons, tels les fichiers des imprimes 
du XVIe siecle constitues a 1' I.R.H.T. et a la Bibliotheque Natio-
nale, a partir de catalogues particuliers. 
L1 automatisation de la "Bibliographie lyonnaise" de 
Baudrier pourrait precisement servir d'appui a la constitution 
d'un catalogue collectif informatise des livres anciens du XVIe 
siecle. En effet, Baudrier recense environ 11 500 impressions, ce 
qui represente le quart de la production frangaise de 1'epoque. 
Du fait que 1'inventaire des editions parisiennes (qui represen-
tent pour la meme periode la moitie de la production nationale) 
est en cours, le "Baudrier" est la bibliographie la plus importante 
existant actuellement pour le XVIe siecle. 
L' informatisation de la "Bibliographie lyonnaise" appor-
terait donc une aide appreciable pour 1' identification des documents 
imprimes de cette periode. En plus de ce role purement bibliogra-
phique, le "Baudrier" indique pour de nombreuses notices des cotes 
de bibliotheques fran^aises et etrangeres : sous forme de fichier 
automatise, il pourrait servir de base ou s 'integrer a un catalo-
gue collectif informatise. 
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II permettrait egalement de produire rapidement des 
donnees quantitatives et des index utiles aux recherches historiques 
sur le livre. 
Enfin, pour faciliter au maximum son utilisation par 
les chercheurs en general, nous avons introduit une indexation 
pour les notices traitees. Cela a constitue une des lignes princi-
pales de notre projet. En effet, 1'entree en ordinateur de donnees 
bibliographiques ne suffit pas : les chercheurs disposeraient de 
catalogues, certes, mais n'y auraient pas d' acces en fonction 
de leurs centres d'interet. Une indexation automatisee est donc 
indispensable, et permet des interrogations et des listes s' adaptant 
rapidement aux demandes. 
Pour toutes ces raisons, 1' automatisation de la "Biblio-
graphie lyonnaise" rendrait de grands services aux bibliothecaires 
et aux universitaires, et contribuerait a la mise en valeur de 
notre patrimoine. 
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1 - PR£SENTATION 
Lci "Bibliographie lyonnaise" de Baudrier est un inven-
taire de la production des imprimeurs-libraires lyonnais du XVIe 
siecle. Elle comprend douze series, 1'ensemble n'etant classe ni 
chronologiquement ni alphabetiquement. A l'interieur de chaque 
volume, toutefois, les imprimeurs-libraires sont classes dans l'ordre 
alphabetique de leurs nom et prenoms. 
Elle comprend des tables partielles : 
- tome 3 a 11 : tables des libraires, imprimeurs et papetiers etran-
gers a Lyon. 
- tome 6 : table des cartiers et dominotiers de Lyon. 
D' autre part, un volume de tables generales est paru 
en supplement, qui se divise comme suit : 
. Ecrits historiques anonymes (par ordre chronologique) 
. Pseudonymes, anagrammes et devises 
. Ecrits anonymes (non inclus dans les "Ecrits historiques ano-
nymes"). 
Imprimeurs, libraires, correcteurs d 'imprimerie, relieurs et 
fondeurs de lettres. 
. Repertoire des noms cites (noms propres, de corporation, de lieux 
et divers). 
Ces tables sont necessaires a la consultation de 1'ensem-
ble, du fait de 1' absence d'ordre de classement general. 
Pour chaque imprimeur-libraire, le "Baudrier" comporte 
deux parties : 
- une partie biographique retra^ant 1'histoire de l'imprimeur et 
de son atelier, avec parfois la presence de tableaux genealogiques 
- une partie bibliographique inventoriant la production de chaque 
atelier dans l'ordre chronologique : les "sans date" sont classes 
4 
au debut dans le cas ou la date n'a pu etre restituee ; dans 
le cas ou les dates ont pu etre restituees, les notices correspondan-
tes sont classees a 1'annee d' attribution. Apres les "sans date" 
viennent les autres notices, classees par annee, puis par ordre 
alphabetique des titres a 1'interieur de chaque annee. 
Dans le cas ou 1'imprimeur n'est pas le diffuseur de 
l'ouvrage, on trouve une notice abregee au nom de 1'imprimeur, 
avec un renvoi au nom du libraire ou figure une notice complete. 
Les notices bibliographiques sont divisees en deux 
parties : 
- une premiere partie qui est la transcription exacte 
de la page de titre, de 1'incipit, de 1' explicit et du colophon, 
avec indication de la marque de 1' imprimeur-libraire et de l'orne-
mentation de la page de titre. A la fin de cette partie est indiquee 
la collation : pages, caracteres, nombre de colonnes, nombre de 
lignes a la page, signature, illustration. 
Cette premiere partie de la notice transcrit exactement 
la graphie telle qu' elle apparait sur l'ouvrage decrit, avec les 
abreviations et les divers signes typographiques diacritiques, et 
reproduit la disposition typographique avec le decoupage en lignes. 
- une deuxieme partie comportant : 
. des notes sur Vedition (description des illustrations, des pieces 
liminaires ; notes sur 1' identification de 1'auteur ou de 1'edition), 
. des notes sur 1'exemplaire, 
des references bibliographiques (bibliographies, catalogues de 
libraires, catalogues de vente de collections privees), 
. des localisations (cotes de bibliotheques ou fonds de particuliers). 
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2 - ANALYSE 
S'il s1 agissait de restituer les notices telles qu'elles 
apparaissent dans le "Baudrier", la structure d'entree des donnees 
en ordinateur serait la suivante : imprimeur, annee, page de titre, 
marque, incipit, explicit, colophon, collation, notes sur l'edition, 
notes sur 1'exemplaire, references bibliographiques, localisations. 
Dans ce cas, nombre d' informations ne seraient pas 
directement accessibles (notamment les auteurs principaux et secon-
daires), et d' autres seraient redondantes (apparaissant a la fois 
dans la page de titre, 1 'incipit et 1'explicit ou dans la page 
de titre et le colophon). 
Une analyse plus fine des notices etait donc necessaire, 
afin de definir et d' isoler les differents elements d' identification 
des ouvrages inventories. Nous avons dans un premier temps recense 
ces elements, sans selection entre elements importants et secondaires 
du point de vue d'un traitement informatique, c' est-a-dire sans 
abreger les notices du "Baudrier". 
II ne s' agit pas non plus de traduire les descriptions 
bibliographiques du "Baudrier" en notices de catalogage, le decou-
page en champs en vue du traitement par ordinateur etant different 
du decoupage en zones de catalogage. Cependant, nous avons etudie 
1' ISBD (A) en vue de repertorier les elements propres a la descrip-
tion de livres anciens et qui seraient a maintenir en cas de simpli-
fication des donnees. 
1 - ETUDES PRELIMINAIRES 
L 'etude des notices du "Baudrier" a ete menee dans 
plusieurs directions. 
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ANALYSE DES NOTICES D'UNE OEUVRE FREQUEMMENT EDITEE 
Nous avons d1 abord effectue une approche comparative 
portant sur les differentes editions d'une meme oeuvre, le choix 
s'etant porte sur 13 notices des Comedies de Terence dans le tome 
XI, c'est-a-dire sur 1'oeuvre la plus frequente dans ce tome (a 
1'exception de la Bible, qui est un cas particulier). Cette etude 
a permis d'isoler comme elements de differenciation d'une meme 
oeuvre : 
. la date de publication, 
. la mention de libraire, 
. la mention d' imprimeur, 
. le decoupage du titre, 
. les abreviations, 
. la presence de capitales ou non pour les noms propres, 
. le format, 
. les editeurs scientifiques, 
. la typographie, 
. la presence de pieces liminaires (epitres, etc...), 
. les mentions precedant le titre. 
ANALYSE DE NOTICES DE TIRAGES DIFFERENTS D'UNE MEME OEUVRE 
Dans le cadre de cette meme demarche, une etude plus 
fine a ete realisee, selectionnant dans le tome XI des ouvrages 
le plus possible semblables, c'est-a-dire ayant le meme titre, le 
meme imprimeur, le meme libraire et publies la meme annee (sans 
precision de jour et de mois). Cette etude a porte sur dix exemples, 
dans le but de definir les elements de differenci ation de fa?on 
plus precise. 
1) "La belle dame qui eut merci" (T. XI, p.474 et 
p. 475) 
- difference dans la ponctuation de 1'explicit 
- presence dans l'un des deux tirages d'une lettre 
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initiale ornee 
2) "La Composition du corps humain" (2 notices T. 
XI, p. 341). 
- differences : . dans la ponctuation du titre 
. dans 1'orthographe d'un mot (traduict 
/ traduicte) 
- presence d'une dedicace dans l'un des deux tirages. 
3) "La Danse des aveugles" (2 notices T. XI, p. 476) 
- differences : . dans 1'orthographe du titre 
; dans la mention accompagnant 1'adresse 
. dans la collation (nombre de feuillets, 
nombre de lignes a la page) 
4) "Le Debat de 1'homme mondain et du religieux" (2 
notices T. XI, p. 481). 
- difference dans la mention de 1'explicit, commen^ant 
dans un cas par la mention "Dieu aura pitie de nous". 
5) "Farce nouvelle... des cris de Paris" (2 notices 
T. XI, p. 70). 
- difference de ponctuation dans le titre, dans Vadresse 
- difference dans 1'orthographe de la date (MDXLVIII/ 
MDxlviii) 
- difference dans la collation : l'un des tirages ayant 
des signatures. 
6) "Le Livre de Taillevent" (3 notices, T. XI, p. 59, 
60 et 61). 
- differences : . dans 1'orthographe et la capitalisation 
du titre 
dans les mentions accompagnant 
1'adresse. 
. de date sur la page de titre (2 dates 
erronees) 
. de format 
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Les quatre autres exemples : 
- "Le Profit qu'on a cTouir messe" (T. XI, p. 33 et 34) 
- "Le Quaternaire Saint Thomas" (2 notices T. XI, p. 482) 
- "Tresor de tous les livres d'Amadis de Gaule" (2 notices T. XI, 
p. 343) 
- "Textus Bibliae" (T. XI, p. 423 et 424). 
que nous n'exposons pas ici, aboutissent au memes conclusions. 
On peut donc retenir comme elements de differenciation 
supplementaires : 
- les details du titre : orthographe, decoupage des mots, accentua-
tion, ponctuation, abreviations, capitalisation 
- les mentions accompagnant 1'adresse et la presentation de la 
date 
- les mentions d'explicit 
- les formats et les distinctions de grandeur a 1' interieur d' un 
meme format 
- le nombre de pages, feuillets ou colonnes 
- le nombre de lignes a la page 
- la presence eventuelle d'un dernier feuillet blanc 
- les signatures 
- 1'illustration et 1' ornementation (notamment sur la page de titre). 
ETUDE DES TITRES 
Une etude comparative a ete menee egalement a partir 
du Tome XI sur les titres, en vue de leur classement alphabetique, 
pour determiner a partir de quel mot ils se distinguent au cas 
ou leur debut est identique. Cette etude, mineure, permet d' etablir 
la longueur maximale du titre au cas ou il serait necessaire de 
1'abreger. Dans la plupart des cas, des titres au debut identique 
different a partir du 5e ou 6e mot, et dans 2 cas au 9e ou au 
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lOe mot. 
Cependant, se posent des problemes d'orthographe et 
d'abreviations pour le classement alphabetique : 
- problemes des diverses valeurs des lettres i et u, qui doivent 
parfois etre lues j et v 
- probleme des mots soudes (Lepistre = L'Epistre ; dung = d'un) 
- probleme des orthographes variables (personnaiges / personnages). 
Tout cela risque d'eloigner, dans le classement alphabe-
tique, des titres phonetiquement identiques, et ne se distinguant 
que par des variantes typographiques, ce qui rend necessaire 
1' adoption d'un titre uniforme. 
La necessite d'un titre uniforme est apparue egalement 
apres une breve dtude sur les variantes de titre de 6 editions 
du recueil "Auctores octo" dans le tome XI (Actores octo, Authores 
octo, Authores cum commento, Auctores octo). Le recueil "Auctores 
octo" pose d' ailleurs un autre probleme : celui de recueils de 
plusieurs oeuvres de plusieurs auteurs, et il s' agira de determiner 
par la suite comment associer chaque oeuvre a son auteur dans 
1'entree des donnees. 
2 - PROBLEMES RECENSES 
CORPUS 
Apres cette premiere etude comparative, 1' analyse a 
porte sur un corpus d'imprimeurs de litterature populaire. Notre 
idee etait de choisir plusieurs imprimeurs et de les traiter integra-
lement, et nous avions retenu en consequence des ateliers dont 
la production etait relativement faible, de fa?on a traiter environ 
500 notices. Le choix s'etait porte sur Barnabe Chaussard, la 
veuve de Barnabe Chaussard, Pierre Mareschal, Claude Nourry, 
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Pierre de Sainte Lucie, dans les tomes XI et XII. 
Cette deuxieme analyse, portant sur un echantillon 
assez important (500 notices sur environ 11 500 au total), nous 
a amenes a une premiere definition des champs d1 entrde des donnees 
et des problemes se posant dans chaque champ. 
Cette etude nous a conduits a faire eclater des champs 
qui au depart correspondaient grosso modo aux zones et sous-zones 
de la description catalographique. 
PROBLEMES DES NOMS DE PERSONNE 
De fagon generale, pour tous les champs ou apparaissent 
des noms de personnes, le probleme s'est pose de la forme des 
noms (forme latine, formes variables en fran^ais, surnoms, pseudo-
nymes, ...). Fallait-il garder toutes les variantes, ce qui aurait 
amene a dedoubler chaque champ systematiquement, l'un indiquant 
la vedette retenue et 1'autre les variantes de noms rencontrees 
dans la notice traitee ? 
Nous avons d' abord recense les problemes propres a 
chaque champ. 
DANS LE CHAMP AUTEURS : 
- distinguer auteurs principaux et secondaires 
- faire apparaftre les co-auteurs 
- cas particulier des recueils de plusieurs ouvrages de plusieurs 
auteurs dans le meme volume 
- cas des auteurs non devoiles dans 1 'ouvrage mais restitues par 
Baudrier ou par une autre source 
- cas des auteurs faussement devoiles dans une source et retablis 
par Baudrier 
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- cas ou le nom de 1'auteur fait partie integrante du titre (par 
exemple au genitif dans les titres latins), soit qu'il soit inclus 
dans le titre, sous-titre, etc..., ou qu'il apparaisse a la fin 
du titre, sous-titre, etc... 
- cas des auteurs adaptes ou commentes ; il faut alors distinguer 
entre 1'auteur du texte original et 1'adaptateur 
- distinguer entre 1'auteur traduit et le traducteur 
- cas des editeurs d'anthologies de textes anonymes ou bien de 
textes d'un ou plusieurs auteurs 
- cas des mentions d'auteur tres longues : faut-il retenir les titres 
et qualites ? Faut-il tout reproduire ? 
- distinguer entre les auteurs secondaires : commentateur, prefacier 
traducteur, continuateur, auteur de pieces liminaires, editeur 
intellectuel, illustrateur 
- cas des mentions de traduction ou de nouvelle edition anonymes 
De fa^on generale, le nom de 1'auteur n'apparait pas 
toujours de maniere evidente dans les notices et des recherches 
d'identification sont parfois necessaires. D1 autre part, un probleme 
se pose pour les collectivites-auteur dans le cas des actes adminis-
tratifs, religieux et civils. 
DANS LE CHAMP TITRES 
- probleme des coupures du titre restituant la disposition typogra-
phique : nous les avons eliminees. 
- probleme de restitution de la graphie, de la ponctuation, des 
majuscules et minuscules et de divers signes typographiques 
(abreviations, lettres d' attente entre crochets carres) ainsi que 
des variations typographiques (romain et italique meles, par 
exemple) 
- probleme de la longueur du titre : faut-il 1' abreger en s' arre-
tant au mot le plus significatif ? Les titres longs donnent toute-
fois une idee du contenu de Vouvrage 
- probleme des variantes du titre d'une meme oeuvre selon les 
editions et les tirages : distinguer entre un titre uniforme et 
le titre tel qu'il apparait sur Vouvrage. 
- probleme des variantes du titre a 1'interieur de la meme notice 
selon la source (page de titre, incipit, explicit,...) 
- probleme des titres alternatifs 
- faut-il garder le complement de titre, qui donne parfois une 
idee du contenu de Vouvrage ? 
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- distinguer entre le titre de 1'oeuvre originale adaptee ou traduite 
et le titre de la traduction ou adaptation : en effet, le titre 
de la traduction ou adaptation est parfois tres eloigne du titre 
de 1'oeuvre originale. 
- cas des recueils ou anthologies : distinguer entre le titre collec-
tif et les titres des oeuvres individuelles, qui parfois ne sont 
indiquees que dans les incipit ou explicit. 
En effet, dans le cas d 'ouvrages contenant plusieurs oeuvres, 
il faut rendre directement accessible en interrogation chaque 
titre. 
DANS LE CHAMP EDITION : 
- cas des mentions d'editions anonymes 
- probleme des mentions supplementaires d'edition (edite par X, 
continue par Y, corrige par Z, etc...) 
DANS LE CHAMP ADRESSE : 
- faut-il distinguer entre imprimeur et libraire ? 
- probleme de la source de 1'adresse (page de titre ou colophon). 
La date est en general plus complete au colophon, et d'autre 
part il y a des variantes selon la source dans les mentions 
accompagnant 1'adresse. 
- probleme des noms d'imprimeurs et libraires dont la graphie 
varie selon les notices : faut—il retenir les differentes variantes 
ou bien simplifier ? Faut-il retenir les surnoms et pseudonymes ? 
- probleme des "Sans lieu ni date" restitues : distinguer entre 
les elements restitues par Baudrier ou une autre source et les 
elements figurant sur 1'ouvrage 
- probleme des "Sans date" selon qu'ils sont restitues entre des 
dates extremes, ou restitues approximativement (circa 1527, par 
exemple), ou restitues avec exactitude, ou enfin non restitues 
(mais avec la possibilite de situer entre les dates extremes de 
la periode ou 1'atelier en question a fonctionne) 
- probleme des dates exprimees en differents calendriers ou en 
typographies diverses 
- faut-il reproduire la date complete (jour, mois, annee) ou bien 
se limiter a l'annee ? 
- comment tenir compte des dates approximatives ou situees entre 
des extremes ou bien a cheval sur deux annees dans le classe-
ment chronologique ? 
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- cas des erreurs typographiques sur la date : faut-il reproduire 
la date erronee et la date restituee ? 
- cas des graphies et mentions variables du lieu de publication 
ou d1 impression 
- cas des editions partagies entre libraires 
- faut-il garder la mention de marque d'imprimeur ? 
DANS LE CHAMP COLLATION : 
- jusqu'ou faut-il pousser les precisions de format ? On trouve 
des mentions telles que : petit in-16, grand in-8, in-4 allonge, 
in-folio format agenda. 
- la typographie : Baudrier ne la precise pas toujours ; d' autre 
part on trouve parfois la mention "Imprime en gros caracteres" 
(faut-il reproduire des mentions de ce genre ?) ; enfin on trouve 
parfois indiquees la provenance des caracteres et leur reutilisa-
tion ulterieure (faut-il garder ces donnees ?) 
- la pagination : 
. la numirotation peut se faire par page, par folio ou par colonne 
. 1'impression peut etre a pleine page ou sur 2 colonnes 
. la pagination peut etre multiple 
l'ouvrage peut etre chiffre et signe, chiffre et non signe, 
non chiffre et signe, ou non chiffre ni signe : faut-il reproduire 
les mentions de signature meme quand la numerotation en chiffres 
est presente ? 
comment indiquer une pagination hypothetique, par exemple 
8 (?) ff., ou inexacte , comme 8 (10) ff. ? 
. faut-il indiquer la presence de feuillets blancs ? 
DANS LE CHAMP ILLUSTRATION : 
- distinguer entre les procedds de gravure 
- distinguer entre 1' ornementation (titre en rouge, initiales or-
nees, fleurons, bandeaux, vignettes, culs-de-lampe) et 1'illus-
tration proprement dite 
- Baudrier precise parfois le nombre d' illustrations, indique leur 
description en note, rarement leur auteur, quelquefois leur prove-
nance (dans le cas ou il s' agit d'un bois reutilise) accompagnee 
de la datation, ou bien leur reutilisation posterieure : faut-
il garder tous ces elements ? 
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DANS LE CHAMP NOTES : 
- indiquer les pieces liminaires (epitre, dedicace, avis, prologue, 
etc...) et leur localisation a 1'interieur de 1'ouvrage 
- indiquer les notes relatives a 1'edition (reimpression, contrefa?on, 
etc...) 
- indiquer les notes sur 11 exemplaire decrit (possesseurs, etat 
de 1'exemplaire, etc...) 
DANS LE CHAMP LOCALISATION : 
- les references peuvent etre celles des bibliotheques publiques 
ou de collections privees ; elles comportent dans le cas le plus 
complexe : le nom de la ville, le nom de Vinstitution, la cote 
ancienne, la cote actuelle, le nom du fonds, des mentions parti-
culieres (manque, incomplet, etc...), la mention du nom de 
1'auteur du catalogue de la bibliotheque 
DANS LE CHAMP REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES : 
- on trouve des references de catalogues de libraires ou de catalo-
gues de vente de particuliers 
- on touve des references bibliographiques proprement dites, com-
prenant dans le cas le plus complet le nom de 1'auteur de la 
bibliographie, le titre (parfois abrege), 1'indication de tome 
ou de volume, la page ou le n° de reference. 
- il existe des cas particuliers : signalement par Baudrier d'er-
reurs eventuelles dans telle bibliographie ou precisions relati-
ves a des references de deuxieme main ("et, d' apres Panzer, 
Brunet...") 
- on a juge bon de cre<er une reference numerique pour chaque 
notice du "Baudrier" et d'en faire un champ a part situe en 
tete de V enregistrement. 
QUELQUES PROBLEMES PARTICULIERS SE SONT POSES : 
- dans le cas d'une notice courte, on trouve a la fin de celle-
ci un renvoi de 1'imprimeur au libraire ou se trouve la notice 
detaillee. II existe alors 2 references Baudrier pour 1 volume. 
Faut-il indiquer ce renvoi et comment ? 
- faut-il introduire un champ EMPREINTES ? 
- faut-il reproduire les incipit, explicit et colophon, ou en indiquer 
seulement la presence ? 
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INDEXATION 
D' autre part, nous avons juge necessaire, pour permettre 
une pleine exploitation des donnees du "Baudrier", de ne pas 
nous limiter a entrer les donnees bibliographiques extraites de cette 
source, mais de porter aussi notre effort sur 1' indexation du sujet 
et de l'auteur, ce qui permettrait de multiplier les possibilites 
de tri et d'interrogation. 
Cette orientation est devenue une des lignes principales 
de notre projet. Ont ete retenues comme bases de travail : 
- la table du "Brunet" codee par M. Parguez 
- le schima de 1'indexation Chamfort du a M. Martin (voir annexe) 
dont 1'originalite est l'indexation des auteurs. 
En cours d'essai, du fait de la longueur et de la compli-
cation des indices obtenus, nous avons decide de recourir egalement 
a la Classification decimale universelle (CDU). La premiere compa-
raison a porte sur divers genres ou classes (religion, histoire, 
litterature, medecine, droit). Ensuite, nous avons compare rubrique 
par rubrique le schema de l'indexation Chamfort et la CDU : pres-
que tous les indices Chamfort trouvent leur expression en indices 
CDU (a l'exception de la classe religion) ; d'autre part, la CDU 
est plus developpee pour la litterature et les sciences. Enfin, 
certaines notions communes de la table Chamfort peuvent s'exprimer 
en CDU : celles concernant les caracteristiques de 1'ouvrage (a 
l'exception des notions sur 1'edition), les langues, les tendances 
religieuses, les lieux, les races et peuples, le temps, la forme. 
Mais si la CDU offre beaucoup de possibilites, elle est 
cependant une classification moderne, peu adaptee aux cadres 
mentaux du l6e siecle. L'indexation en CDU fait alors subir parfois 
une distorsion, l'ordre et le contenu des connaissances n'etant 
pas le meme au l6e siecle et au 20e. 
Nous avons donc, tout en etant conscients de ces restric-
tions, decide de continuer la comparaison entre ces 3 classifica-
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tions, afin de permettre 1'etablissement d'une classification adaptee 
a la production du l6e siecle et comprehensible par les contempo-
rains. Nous avons decide egalement, pour pallier les imperfections 
et les lacunes de toute classification, d1 introduire une indexation 
en clair sous la forme d'un champ "Mots du titre" comprenant 
les mots significatifs du titre, et d'un champ "Mots-cle". 
3 -DEFINITION DU CORPUS 
Les problemes d'indexation nous ont amenes a definir 
notre corpus autrement, selon la possibilite de consulter les ouvra-
ges en bibliotheque. Nous avons retenu 172 notices d'un imprimeur 
de litterature populaire : Rigaud (tome 3 du "Baudrier"). La 
demarche adoptee est d'essayer d 'indexer : 
- d' apres le titre seul 
- ensuite d'apres les indications trouvee dans les bibliographies 
- enfin d'apres 1'ouvrage. 
et de comparer les resultats, ce qui permettra de definir, pour 
la suite du travail sur 1'ensemble du "Baudrier", s'il est neces-
saire de consulter les ouvrages pour 11 indexation ou si un niveau 
suffisant de precision peut etre atteint grace a la notice du 
"Baudrier" ou grace a la consultation d'autres bibliographies. 
4 - DEUXIEME DEFINITION DES CHAMPS 
Cette analyse nous a conduits a une deuxieme definition 
des champs comme suit : 
o 
REFBAUD Refdrence de la notice dans le "Baudrier" 
AUTPRIN Auteur principal 
COAUT Co-auteur 
AUTREST Auteur restitue 
AUTADAPT Auteur adapte 
AUTTRAD Auteur traduit 
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COMPIL Compilateur 
ED Editeur 
COMMENT Commentateur 
CONTINU Continuateur 
TRAD Traducteur 
PREF Prefacier 
ADAPT Adaptateur 
AUTLIMIN Auteur de pieces liminaires 
AUTILL Illustrateur 
TITRUNIF Titre uniforme 
TITROUV Titre tel qu'il apparait sur 1'ouvrage 
COMPLTIT Complement du titre 
TITRORIG Titre original de 1'oeuvre adaptee ou traduite 
TITRANON Titre anonyme 
MOTITRE Mots du titre 
EDITION Edition 
ADRELIEU Lieu de publication 
IMP Imprimeur 
LIB Libraire 
DATE Date de publication 
NBVOL Nombre de volumes 
FORMAT Format 
TYPOGR Typographie 
PAGIN Pagination 
SIGN Signatures 
ILL Illustration 
NOTES Notes 
LOCAL Localisations 
INDEXCDU Indice CDU 
INDCHAM Indice Chamfort 
INDBRU Indice Brunet-Parguez 
MOTSCLE Mots-cle 
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5 - MODIFICATIONS 
Apres quelques essais, nous avons ete amenes a modifier 
cette deuxieme definition des champs d'entree des donnees. 
De fa^on generale, en ce qui concerne les noms de per-
sonnes, (auteurs ou imprimeurs-libraires ou dedicataires), nous 
avons adopte la forme apparaissant dans le Repertoire des noms 
cites du "Baudrier", en eliminant les variantes (a 1'exception 
des champs TITROUV et COMPTIT ou ils figurents tels que sur 
1 'ouvrage). 
En ce qui concerne les champs auteurs, (AUTPRIN, COAUT, 
AUTREST, AUTADAPT, AUTTRAD, COMPIL, ED, COMMENT, CONTINU, 
TRAD, PREF, ADAPT, AUTLIMIN, AUTILL), nous en avons elimine 
certains en procedant a des regroupements : 
- COAUT : le co-auteur est soit auteur principal soit auteur secon-
daire ; il peut donc etre inclus selon les cas dans 
le champ AUTPRIN ou dans un des champs relatifs aux 
auteurs secondaires. 
- AUTREST : logiquement , il aurait fallu introduire un champ 
"auteur restitue" pour chaque champ auteur (AUTPRIN 
restitue, etc... jusqu'a AUTILL restitue). Dans le cas 
ou un auteur n'est pas devoile dans 1'ouvrage, et 
a ete restitue par Baudrier ou par une autre source, 
il nous a paru plus simple de faire apparaitre le nom 
de 1'auteur restitue dans le champ correspondant a 
sa fonction et d'indiquer la restitution ainsi que la 
source de 1' information restituee en notes (dans le 
champ NOTED) : nous avons donc supprime le champ 
AUTREST 
AUTTRAD, AUTADAPT : 1'auteur adapte ou traduit reste 1'auteur 
principal de Vouvrage ; il est logique qu'il figure 
en AUTPRIN. 
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- COMPIL, COMMENT, CONTINU, ED, ADAPT : ont ete regroupes 
dans un champ AUTED (editeur scientifique), leur fonction 
n 'etant pas suffisamment distincte. 
- PREF : nous traitons le prefacier en auteur de pieces liminaires 
- TITRANON : le probleme etant de pouvoir sortir des listes de 
titres d 'ouvrages anonymes, nous avons trouve plus 
simple de mentionner ANONYME dans le champ AUTPRIN 
et de supprimer le champ TITRANON. 
- IMP, LIB : sont regroupes en un seul champ IMPLIB, du fait 
que la distinction n1 est pas assez nette a 11 epoque entre 
imprimeurs et libraires. 
D1 un autre cote, il etait necessaire d1 introduire des 
champs supplementaires : 
- DEDICAT : le nom des dedicataires est aussi important que celui 
des auteurs de pieces liminaires 
- LANGUE : nous avons trouve bon d'indiquer en clair la (les) 
langue(s) pour chaque ouvrage. 
- LANGORIG : ce champ indique en clair la langue du texte ayant 
servi de base a une traduction. 
Enfin, le champ NOTES est subdivise en plusieurs 
champs : 
- PIECLIMIN : notes sur les pieces liminaires 
- INCIPIT : mention de 1'incipit quand Baudrier le signale en 
note (car alors il sert a identifier 1'edition) 
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- NOTED : notes sur 11 edition 
- NOTEX : notes sur 11 exemplaire 
- REFBIB : references bibliographiques 
Nous aboutissons donc a la structure definitive d'entree 
des donnees telle qu'elle est developpee dans le chapitre 3. 
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3 - STRUCTURE D'ENTR£E DES DONN£ES 
1 - CHAMPS ET REGLES POUR L'ENTREE DES DONNEES 
REFBAUD : Reference Baudrier 
Elle se compose de six chiffres : 
. de 01 a 12 pour le n° du volume 
. de 001 a 999 pour le n° de la page 
de 1 a 9 pour le n° de notice a 1'interieur de la 
page. 
AUTPRIN : Auteur principal 
- Pour les ouvrages ayant un auteur, on utilise la 
forme retenue par Baudrier dans la Table des Noms 
Cites. 
Pour les ouvrages anonymes, on mentionne obligatoi-
rement et en toutes lettres "Anonyme". 
- II n'y a pas de limite au nombre d'auteurs ; on 
separe les differents noms par la barre oblique (/), 
adoptee comme separateur d'articles. 
- Ce champ est obligatoirement rempli. 
AUTED : Editeur scientifique 
- On inclut ici commentateur, continuateur, compilateur, 
adaptateur. 
- Si 1'editeur scientifique est aussi traducteur ou auteur 
de pieces liminaire, son nom apparaitra egalement 
dans le champ correspondant. 
- Si l'on mentionne plusieurs noms, on les separe par 
la barre ob lique. 
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TRAD : Traducteur 
- Si le traducteur est aussi editeur scientifique ou auteur 
de piece liminaire, son nom apparaitra egalement 
dans le champ correspondant 
- Si l'on mentionne plusieurs noms, on les separe par 
la barre oblique. 
AUTLIMIN : Auteur de piece liminaire. 
- Les pieces liminaires sont toutes les pieces qui entou-
rent 1'oeuvre elle-meme : preface, postface, epitre 
dedicatoire, avis au lecteur, ... 
- Si 1'auteur de piece liminaire est aussi auteur princi-
pal ou traducteur ou editeur scientifique, son nom 
apparaftra egalement dans le champ correspondant. 
- Si l'on mentionne plusieurs noms, on les separe par 
la barre oblique. 
AUTILL : Illustrateur 
- Si l'on mentionne plusieurs noms, on les separe par 
la barre oblique. 
DEDICAT : Dedicataire. 
- II s1 agit du dedicataire aussi bien de 1'ensemble 
de 1'oeuvre que d'une piece liminaire 
- On ne reporte ici que le(s) nom(s) et eventuellement 
les titres nobiliaires, en retenant la forme donnee 
par la Table des Noms Cites de Baudrier. 
- On essaie toujours d'identifier les dedicataires. Ainsi 
si l'on a 1'indication "A Monseigneur 1'Archeveque 
de Paris", on s'efforce de trouver le nom exact par 
des recherches bibliographiques. 
- On inclut les destinataires de lettres 
- Si l'on mentionne plusieurs noms, on les separe par 
la barre oblique. 
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TITRUNIF : Titre uniforme. 
- On verifie tout d'abord s'il existe deja un titre uni-
forme dans la liste d1 autorite du "Guide Pratique 
du Catalogueur" de M. Pelletier (Textes sacres p. 
29-33 ; Textes classiques du Moyen-Age p. 43-47 ; 
textes liturgiques p. 2-18). On utilisera ce titre s'il 
existe. 
- Pour les ouvrages qui n'en ont pas : 
+ pour les ouvrages en frangais : 
S'il s' agit d'un anonyme, on reprend la forme donnee 
par les Tables "Anonymes" et "Ecrits historiques anonymes" du 
Baudrier. Si ce titre n'est pas significatif, on le complete. S'il 
est compose de deux elements separes par des points de suspension, 
le deuxieme etant entre parentheses, on supprime les parentheses 
et on relie ces deux elements a 1'aide d'un mot-outil. Par exemple, 
"Copie de lettres (defaite des reitres") devient "Copie de lettres 
sur la defaite des reitres'.' 
Pour les ouvrages classes dans la Table des Ecrits Histo-
riques Anonymes, on portera la date a la suite du titre, apres 
un point et dans 1'ordre : jour, mois, annee si elle est aussi 
precise. Par exemple : "Copie de lettres sur la defaite des reitres" 
27 novembre 1587". 
S'il s1 agit d'un ouvrage ayant un auteur, on fabrique 
le titre uniforme a partir du titre de la premiere reference qui 
apparait dans le Baudrier. On se sert de la Table des Noms Cites 
pour reperer la premiere mention de tel ou tel ouvrage dans l'en-
semble du Baudrier : elle ne correspondra donc que fortuitement 
a une premiere edition du point de vue chronologique. 
+ pour les ouvrages en latin : 
S111 s1 agit d'un ouvrage anonyme, on utilise, comme 
pour les ouvrages fran^ais, la forme donnee par la Table des 
Anonymes ou celle des Ecrits Historiques Anonymes. 
S111 s' agit d'un ouvrage ayant un auteur, on regarde 
dans le Catalogue de la Bibliotheque Nationale si cet ouvrage 
a ete traduit en frangais : si oui, on se sert de cette traduction 
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pour fabriquer un titre en fran^ais ; si non, on conserve le latin 
pour fabriquer le titre uniforme. 
- Dans tous les autres cas, pour fabriquer le titre uni-
forme on utilise les regles suivantes : 
1°) On supprime tout article au debut 
2°) On utilise 1'orthographe moderne (y compris pour 
les noms de lieux) 
3°) S'il est necessaire d'inclure le nom de 1'auteur 
dans le titre uniforme, on utilise la forme retenue par la Table 
des Noms Cites. 
- Dans tous les cas ou l'ouvrage regroupe plusieurs 
oeuvres, on peut reporter ici plusieurs titres uniformes en les 
separant par la barre oblique. 
- Ce champ est obligatoirement rempli. 
TITROUV : Titre de l'ouvrage. 
- On reporte ici le titre de l'ouvrage tel qu'il apparatt 
sur la page de titre mais : 
. on abandonne le decoupage par lignes, 
. onrestitue les abreviations (&=et, etc), 
. on convertit le "i" en "j", le "u" en "v" et le "v" 
en "u" quand le sens l'exige. 
par contre, on respecte 1'orthographe ancienne, 
on respecte les mots soudes, on respecte la ponctua-
tion et on ne rejette pas 1'article au debut du titre. 
- En ce qui concerne le decoupage entre "titre de l'ou-
vrage" et "complement de titre" : on arrete le titre 
de 1'ouvrage a ce que l'on estime etre suffisamment 
significatif ; et c'est dans ce champ qu'on laisse 
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eventuellement le dernier signe de ponctuation (prece-
dant ce qui devient le complement de titre). 
Lorsqu'un ouvrage regroupe plusieurs oeuvres, on 
peut reporter ici plusieurs titres en les separant 
par la barre oblique. 
- Ce champ est obligatoirement rempli. 
COMPTIT : Complement de titre. 
- On entend "complement de titre" au sens large : on 
porte dans ce champ le reste du titre, y compris les 
mentions d' auteurs (meme tres longues). 
- On utilise les memes regles de transcription que dans 
le champ precedent. 
MOTITRE : Mots du titre 
- On reporte ici tous les mots du titre sauf les mots-
outils. 
- Ils sont choisis dans l'ensemble du titre, donc dans 
les champs TITROUV et COMPTIT 
- On elimine toutes les mentions auteur de ce champ. 
- Pour les titres en fran^ais, on utilise : 1'orthographe 
moderne, le singulier ; on inclut les noms de personne, 
(en utilisant la forme de la Table des Noms Cites), 
les dates (annee , mois, jour) ; on utilise la forme 
actuelle des noms de lieux ; on conserve les groupes 
de mots vraiment indissociables (les noms propres, 
quelques expressions comme "Grand Turc" par exemple) 
Pour les titres en latin, on utilise le nominatif ; 
on conserve les groupes de mots. 
- Les differents mots sont separes par la barre oblique 
- Ce champ est obligatoirement rempli. 
TITRORIG : Titre original 
- Dans le cas d'une traduction, on mentionne le titre 
original s'il est indique dans la notice du Baudrier. 
- Si l'ouvrage regroupe plusieurs traductions, on separe 
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les titres originaux par la barre oblique. 
EDITION : 
- On reporte la mention a ce sujet telle qu1 elle apparait 
dans la notice, dans le titre, les notes... ou 1'indica-
tion "Pris sur la copie imprimee a..." 
- Plusieurs indications seront separees par la barre 
oblique. 
ADRELIEU : Adresse 
- On reporte ici uniquement le nom de la ville ou a 
ete imprime 1'ouvrage, en supprimant les mentions 
annexes. 
IMPLIB : Imprimeur-Libraire 
- La forme des noms est celle que donne la Table Gene-
rale des Imprimeurs et Libraires de Baudrier. 
- On ne differencie pas ici le libraire et l'imprimeur, 
on ne reporte ici que les noms, c'est dans le champ 
NOTED (voir plus bas), qu'on precisera eventuellement 
"Imprime par ... pour ..." 
- Si l'on mentionne plusieurs noms, on les separe par 
la barre oblique. 
DATE : (Champ numerique) 
- On reporte seulement 1' annee (sans mois, ni jour) 
S'il s' agit d'une date restituee par Baudrier, on 
indique ici seulement la date, sans rien ajouter : 
c'est dans le champ NOTED qu'on mentionne "d'apres 
Baudrier". 
- S'il s'agit d'une date approximative on reporte d'abord 
la date, puis a la suite : fca^. Exemple : 1587 ca. 
- S'il s'agit d'un ouvrage sans date, on place ici quatre 
zeros. 
- Ce champ est obligatoirement rempli. 
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NBVOL : Nombre de volumes (champ numerique). 
- On utilise les chiffres arabes 
- Ce champ est obligatoirement rempli (s'il y a un seul 
volume, on indique ici "1"). 
FORMAT : (champ numerique). 
- On le porte en chiffres arabes : 2 (= in-folio), 4 
(= in-quarto), etc... 
- On supprime les autres mentions comme "petit", "grand" 
etc... 
TYPOGR : Typographie 
- On portera ici plusieurs types d'indications, dans 
1'ordre suivant : 
1. Obligatoirement le type de caracteres : romain, gothique, gothi-
que batarde, italique... 
2. Eventuellement, le nombre de colonnes a la page 
3. Eventuellement, le nombre de lignes a la page 
4. Eventuellement, des indications comme "Notes en manchettes" 
etc... 
5. Eventuellement, la marque de 1'imprimeur et son numero de 
la fa^on suivante : MARQUE (espace) CHIFFRES. Par exemple : 
MARQUE 25. 
6. Eventuellement, 1'ornementation. On entend par ornementation 
tout ce qui releve du materiel de 1'editeur (: fleuron, bandeau, 
cul-de-lampe, lettre ornee, vignette...) sans rapport etroit avec 
1'oeuvre. 
- Si l'on porte plusieurs indications dans ce champ, 
on les separe par la barre oblique. 
PAGES : (Champ numerique) 
- On convertit les feuillets en page 
- On fait la somme de l'ensemble, c'est-a-dire que l'on 
compte les feuillets non chiffres, sauf les feuillets 
blancs. 
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- Quand il y a plusieurs volumes, on indique le nombre 
de pages de chacun des volumes en separant par 
la barre oblique. 
- Ce champ est obligatoirement rempli. 
SIGNATUR : Signature. 
- On reporte les indications de la notice, en n'utilisant 
pas les puissances mais en pla?ant le chiffre a la 
suite : par exemple A-B4 (= A-B puissance 4). 
ILL : Illustration. 
- On fait preceder toute mention d'illustration par le 
code "ILL" (pour rendre ce champ plus facilement 
interrogeable). 
- On reporte ici 1'illustration proprement dite, c' est-
a-dire tout ce qui est en rapport soit avec le sujet 
du livre, soit avec le dedicataire : Armes, planche, 
vignette,... 
- Si l'on porte plusieurs mentions, on les sdpare par 
la barre oblique. 
PIECLIMl : Piece liminaire. 
- Dans ce champ on ne reporte plus seulement les noms 
comme dans le champ AUTLIM, mais toute la mention 
telle qu'elle apparatt dans la notice : la page, le(s) 
titre(s), le(s) dedicataire(s), 1'extrait eventuelle-
ment... 
- S'il y a plusieurs pieces liminaires, on les separe 
par la barre oblique. 
INCIPIT : 
- On reporte 1'incipit lorsqu'il est mentionne dans la 
notice. En effet, Baudrier le mentionne lorsqu'il est 
utile a 1' identification d'une edition. 
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NOTED : Notes sur Vedition. 
- On porte d'abord la mention : "permission" , "privi-
lege", "contrefagon" ou "interdit". 
- On porte ensuite les elements restitues par Baudrier 
ou restitues par des recherches bibliographiques. 
L1 ordre des indications suit celui des champs. 
- Cest dans ce champ que 1'on reporte les mentions 
erron^es ou incompletes de date ou de pagination. 
- C'est dans ce champ que 1'on place le renvoi d'une 
notice courte a une notice longue ou inversement (dans 
le cas ou une edition a, dans le Baudrier, une notice 
courte au nom de 1'imprimeur et une notice complete 
au nom du libraire). On fera le renvoi de la fa?on 
suivante : / voir REFBAUD_ n° de reference (6 chiffres)/ 
- Les differentes indications sont separees par la barre 
oblique. 
NOTEX : Notes sur 1' exemplaire. 
- On retranscrit ici comme 1' indique Baudrier tout ce 
qui est propre a 1'exemplaire : ex-libris, "achete 
par ...", etc. 
- C'est dans ce champ que l'on place les mentions de 
pagination incomplete. 
Si l'on porte plusieurs indications, on les separe 
par la barre oblique. 
REFBIB : Reference bibliographique. 
- On reporte ce qu'indique Baudrier : bibliographie, 
catalogue de vente, catalogue de libraire... 
- Si l'on porte plusieurs indications, on les separe 
par la barre oblique. 
LOCAL : Localisation 
- On indique les localisations donnees par Baudrier 
- Dans le cas ou il y a deux cotes pour une meme 
bibliotheque, on les separe par la barre oblique en 
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repetant les noms de la ville et de la bibliotheque. 
Par exemple : LY0N,_B.M._314485 / LYON,_B.M._314487. 
- Pour Lyon, on indique la cote ancienne (celle que 
donne Baudrier) ; on ajoute apres une barre oblique 
et apres avoir repete LYON, B.M. la cote nouvelle 
Par exemple : LYON, B.M. 10454, ancienne cote/LYON, 
_B.M._354700. 
Si le seul element qui change est 1'indication "Reserve", 
on ne reporte pas les 2 cotes : on se contente d'inse-
rer la mention "RESERVE" de la fa^on suivante : 
LYON,_B.M._RESERVE_CHIFFRES. 
- Pour la Bibliotheque Nationale. On reporte 1'indication 
de la fa^on suivante : 
PARIS,_B.N._LETTRES ET CHIFFRES. 
Dans le cas ou il y a des lettres et un exposant 
entre parentheses, on supprime les parentheses, on 
place les chiffres de 11 exposant a la suite. 
Par exemple : "B.N. (LB exposant 33)25" devient : 
P ARIS, _B. N. _L B33_25. 
Si on reporte plusieurs indications, on les separe 
par la barre oblique. 
INDCDU : Indexation C.D.U. 
- Le seul signe de ponctuation modifie est la barre 
oblique (extension, date) que l'on place dans 1'autre 
sens : \ , pour ne pas la confondre avec le separateur 
d'article. 
- On reporte sans espace et en respectant la ponctuation 
1'ensemble de 1'indice choisi. 
- Si l'on choisit plusieurs indices, on les separe par 
la barre oblique. 
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INDCHAM 1 : Indexation Chamfort. Indice Principal. 
- On ne reporte ici que 1'indice principal de la Table 
Chamfort. 
- Si l'on choisit plusieurs indices, on les separe par 
la barre oblique. 
INDCHAM 2 : Indexation Chamfort. Subdivisions Communes. 
- Nous avons apporte quelques developpements et modifi-
cations aux subdivisions communes de la Table Chamfort 
Subdivision 1 : Lieux. Nous avons developpe cette section en sui-
vant la Table CDU. Par exemple : 1456.31 = Vatican. 
Subdivision 3 : Temps. La barre oblique pour separer des dates 
extremes est tournee (\3 dans 1'autre sens, pour ne pas la con-
fondre avec le separateur d' article. Par exemple le Moyen-Age 
sera indexe 304\314 
Subdivision 4 : Forme. Nous avons developpe la section 44 de la 
faijon suivante : 441. Discours 
442. Pamphlet 
443. Lettre 
444. Canard, Nouvelles d' avant 11 apparition de 
la presse. 
Subdivision 6 : Langue. Nous remplissons systematiquement cette 
section, meme pour les textes fran^ais originaux. 
Subdivision 7 : Point de vue. Nous ajoutons : 710. Permission 
pour indiquer qu'il s1 agit d'une simple permission. 
Subdivision 8 : Propriete de l'impression. 
- Nous n'utilisons pas la section "84. Typographie" 
- Nous definissons une piece comme un ecrit egal ou inferieur 
a 50 pages 
- Pour la section 83, nous ajoutons : 834. Vignettes, Figures 
836. Plans, schemas 
837. Armes 
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Subdivision 9 : Personnes. Nous considerons qu'il s'agit ici de 
1' auteur, et non plus du sujet de l'ouvrage. 
Nous supprimons les sections 96, 97, 98 et 99. Nous utilisons telles 
quelles les sections 91 et 95. La section 93 est bouleversee : nous 
ne reportons ici que 1' epoque de vie. Par exemple pour un auteur 
ayant vdcu au XVIe siecle = 9315. La section 94 est completee 
par les subdivisions communes de lieux pour indiquer la contree 
de naissance. 
- Pour chaque subdivision, comme pour 1'ensemble des 
subdivisions = si 1' on porte plusieurs indications, 
on les separe par la barre oblique. 
INDBRUN : Indexation Brunet-Parguez. 
- II s' agit de la "Table du Manuel du libraire et de 
1' amateur de livres par Jacques-Charles Brunet codee 
en vue de son utilisation sur ordinateur par Guy 
Parguez". 
- Nous avons ajoute un indice a cette Table : 568.D. 
= Canard, Nouvelles, comme il est suggere dans 
1' introduction de cette Table. 
- Si l'on choisit plusieurs indices, on les separe par 
la barre oblique. 
MOTCLE : Mots-cles 
- Nous n' avons pas choisi de mots-matiere structures 
mais des termes isoles, separes par la barre oblique. 
- Les termes sont aussi bien generiques que specifiques, 
permettant des interrogations globales aussi bien 
que des interrogations plus fines. 
LANGUE : 
- II s' agit de la langue de 1'ouvrage 
- Ce champ est obligatoirement rempli. 
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LANGORIG : Langue originale. 
II s1 agit de la langue de 1'ouvrage ayant servi directe-
ment a la traduction. 
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2 - CAS PARTICULIERS 
Apres ces regles relatives a la structure des champs, 
quelques explications sont necessaires sur des problemes particu-
liers recenses plus haut (p. /(0-^4) 
* Dans le cas de recueils de plusieurs oeuvres de plu-1 1 < 
sieurs auteurs dans le meme volume, 
. chaque auteur apparait en AUTPRIN 
chaque titre apparait separe des autres dans les champs 
TITRUNIF et TITROUV 
d' autre part, chaque titre est en general accompagne de la 
mention de son auteur dans le champ TITROUV 
. mais nous n' avons pas trouve de solution permettant de n1 avoir 
en sortie que 1'auteur voulu accompagne du titre de son oeuvre 
: ce renseignement ne peut etre dissocie des autres mentions 
contenues dans les champs AUTPRIN, TITRUNIF, TITROUV sur 
le listing. 
* Dans le cas ou 1' auteur est faussement devoile dans 
une source et retabli par Baudrier, 1'indication apparait en NOTED. 
Quand le nom de l'auteur est partie integrante du titre 
ou du complement de titre, il est garde en TITROUV ou COMPTIT. 
Dans le cas des oeuvres adaptees ou traduites, la distinc-
tion entre 1' auteur original et le traducteur ou adaptateur appa-
ratt par comparaison entre les champs AUTPRIN et AUTED ; d' autre 
part, les champs TITROUV et COMPTIT gardent les mentions des 
divers auteurs et de leurs fonctions telles qu'elles sont portees 
sur l'ouvrage. 
* les mentions d'edition anonyme figurent dans le champ 
EDITION. 
* Les mentions de traduction anonyme apparaissent dans 
le champ TITROUV ou COMPTIT. Le champ TRAD est alors vide, 
mais le champ LANGORIG doit etre rempli. 
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* En ce qui concerne la source du titre nous avons 
retenu la partie de la notice correspondant a la page de titre 
et elimine 1'incipit. Nous ne remplissons le champ INCIPIT que 
lorsque Baudrier 1'indique en note. 
* Le titre alternatif est inclus dans le champ COMPTIT. 
* Le titre de l'oeuvre originale n'est donne que quand 
la notice du "Baudrier" la precise. 
Dans le cas de recueils ayant un titre collectif, le titre 
collectif est donne en TITRUNIF, et les titres des oeuvres indivi-
duelles en TITROUV separes les uns des autres ; en 1' absence 
de titre collectif, ils apparaissent aussi en TITRUNIF. 
* Pour la date de publication, comme nous ne retenons 
que l'annee, nous ne prenons pas comme source la partie de la 
notice correspondant au colophon (qui porte une date plus complete) 
Si la date complete sert a 1' identification de 1'edition, on peut 
completer le champ date par des indications en toutes lettres entre 
parentheses et non numeriques, par exemple : 
1572 (DOUZE JUIN) 
Seule 1' annee sera prise en compte pour les statistiques, 
mais 1'indication en toutes lettres figurera sur le listing. 
* Pour les "Sans lieu ni date" ou les "Sans, date" resti-
tue,s : les champs ADRELIEU, IMPLIB, DATE portent les indications 
restituees par Baudrier, le champ NOTED precise la source de resti-
tution. 
Toujours au sujet des dates, le classement chronologique 
et les statistiques ne tiennent pas compte des dates approximatives 
(comme 1527 ca ou 1527-1528 qui seront comptes en 1527), mais 
les indications ca ou - apparaissent sur le listing. 
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* Pour le lieu de publication, on ne retient que 1'ortho-
graphe moderne. 
* Dans le cas d'editions partagees entre libraires, 
indiquer en NOTED. 
* Dans le champ ILL, on garde toutes les informations 
relatives a 1'illustration donnees par Baudrier. 
* Nous n' avons pas introduit de champ EMPREINTE, 
du fait que nous ne faisons pas de catalogage livre en mains, 
mais que nous entrons en ordinateur une bibliographie. 
* Reste un probleme que nous n'avons pas regle, celui 
des collectivites-auteur, qui peuvent etre placees dans le champ 
AUTPRIN. 
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4 - PRIISENTATION DU LOGICIEL TEXTO 
Pour la realisation materielle de notre travail, 1'ENSB 
mettait a notre disposition deux terminaux (composes chacun d'un 
clavier alpha-numerique de commande, d'un ecran de visualisation 
et d'une imprimante), relies S. un ordinateur central sur lequel 
etait implante le logiciel "TEXTO". 
Notre objectif n'est pas ici de presenter 1' ensemble 
du logiciel avec ses possibilites : le manuel communique par le 
fabricant et celui redige par Mme Bois (1) pour faciliter l'initia-
tion dans le cadre de l'ecole, constituent des instruments d'appren-
tissage qu'il nous semble inutile de doubler. Nous nous bornerons 
a presenter la partie du logiciel qui nous a directement servi 
pour la creation de notre fichier et son exploitation. 
A 1'origine, il etait prevu que nous travaillerions 
sur une version recente (198) de "TEXTO", MULTICS, disponible 
sur un ordinateur de Grenoble. Les difficultes rencontrees, princi-
palement dues a 1'encombrement du reseau TRANSPAC, nous en ont 
dissuades. Nous avons trouve plus simple de travailler avec 
1' IRIS 80 du Centre Universitaire de Calcul de Lyon II, la liaison 
telephonique etait plus facile a obtenir et le temps de travail 
alloue plus important. Les documents crees resteront memorises sur 
des supports magnetiques, et pourront eventuellement etre reintro-
duits facilement dans une autre unite de traitement -a Grenoble 
par exemple. La structure de base des documents restant la meme 
d'une version de TEXTO a 1'autre, il suffirait, pour exploiter 
notre fichier, de prendre en compte les • quelques modifications 
survenues dans les instructions de traitement. 
(1) "Hanuel d'utilisation du logiciel "TEXTO" realis6 par Brigitte Bois en janvier 
1981. R6serv6 h 1'usage interne de 1'E.N.S.B." 
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Nous allons maintenant presenter les procedures de 
connexion et les commandes utilisees pour la creation et la gestion 
de notre fichier. 
1 - PROCEDURES DE CONNEXION 
Nous laissons de cote les questions de "LOGIN" et de 
mots de passe, qui dependent exclusivement du terminal utilise 
par nos eventuels continuateurs, et nous decrivons la procedure 
a partir de 1'entree dans le logiciel "TEXTO" lui-meme. 
Apres que 1'utilisateur s'est fait reconnaitre par son 
mot de passe, la machine noue avec lui le dialogue suivant : 
(1) ! TEXTO 
(2) OPTIONS 7PANURGE,BAUDRIER 
(3) * 
Ligne (1) : la machine fait apparaitre un "!", auquel l'utilisateur 
repond par le nom du logiciel (ecrit en majuscules). 
Ligne (2) : en reponse a la question "OPTIONS ?", l'utilisateur 
indique les noms du document de catalogage de parametres (DCP) 
et du fichier qui doivent etre actives. 
Ligne (3) : le fichier "BAUDRIER" est desormais active, et la 
machine signale par 1' asterisque que la main est a l'utilisateur. 
2 - LES DOCUMENTS DE CATALOGAGE 
Dans TEXTO se trouve en permanence un fichier appele 
PARATEXT, ou sont rassembles tous les documents de catalogage 
associes aux fichiers documentaires. Ces documents de catalogage 
sont de 3 types : documents de catalogage de parametres (DCP), 
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documents de catalogage d1 edition (DCE) et documents de catalogage 
de tabulation (DCT). 
Les DCP 
Le DCP rassemble tous les parametres necessaires a 
1'organisation des donnees au fichier. II est cree obligatoirement 
avant 1' ouverture du fichier lui-meme. Le DCP nouvellement defini 
doit etre enregistre dans le fichier PARATEXT, au moyen de la 
commande d1 ajout de document "A". 
Bien que "PANURGE" n'ait pas en principe a etre rem-
place, nous indiquons pour memoire la succession des operations 
lors de son enregistrement : 
(1) ! TEXTO 
(2) OPTIONS ? 
(3) PARAMETRE_INEXISTANT : 
(4) FICHIER_INEXISTANT : 
(5) *A_!PANURGE 
(6) NOM.PANURGE 
(7) GENERAL :6_*_._/ 
(8) CHAMPS:REFAUD_(! )AUTPRIN... ($)DATE... (! )LANGORIG 
(9) SPECIFIC 
Ligne (1-4) : On ne repond pas a la question "OPTIONS?" (on 
frappe alors "Retour Chariot"), DCP & fichier n'existant 
pas encore. 
Ligne (5) : Debut de la procedure d' enregistrement proprement 
dite. 
Ligne (6) : Tout DCP doit avoir un nom de huit caracteres au 
plus, et commen^ant par la lettre "P". Nous avons 
appele le notre "PANURGE". 
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Ligne (7) : Le champ "GENERAL" du DCP rassemble les informations 
sur la numerotation et les caracteres utilises comme 
separateur champ/ contenu et separateur d'articles a 
1'interieur d'un meme champ. 
Le 6 indique que le format de la numerotation est de 
6 chiffres (correspondant a la grandeur maximale 
(129999) de n'importe quelle reference Baudrier). 
L 'asterisque signifie que chaque riference, au 
lieu de recevoir un numero automatiquement selon 1' ordre 
d' enregistrement, re^oit le numero que decide de lui 
assigner l'utilisateur (voir la structure du champ 
REFBAUD - chapitre 3, page 22). 
Nous avons conserve le separateur champ/contenu impli-
cite du logiciel, qui est le point 
Le separateur d'articles implicite etait la virgule 
Nous 1' avons remplace par la barre oblique "/", la 
virgule apparaissant comme signe typographique dans 
plusieurs champs (en particulier les champs titres), 
ce qui pouvait creer des difficultes lors de 1'interro-
gation. Notons que cette modification a entralne le 
remplacement de "/" par " \ " comme signe d'extension 
dans les indices CDU et CHAMFORT. 
Ligne (8) : le champ "CHAMPS" du DCP contient la liste des champs 
qui organiseront le fichier. La majorite d'entre eux 
sont des champs alpha-numeriques (contenant des infor-
mations sous formes alphabetique et chiffree conjointe-
ment). Toutefois, certains champs ("DATE", "NBVOL", 
"FORMAT", "PAGES") ont ete definis comme des champs 
numeriques, en vue d'eventuelles operations de comptage 
par 1'adjonction du signe "$" entre parentheses devant 
le nom du champ. 
Le point d'exclamation entre parentheses "(!)" permet 
a la machine de ne pas tenir compte des blancs pouvant 
encadrer les separations d'articles. Leur prise en 
compte aurait perturbe les interrogations, d' autant 
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que les notices n'ont pas ete entrees par un seul ope-
rateur, mais par l'ensemble des membres du groupe. 
Ligne (9) : Le champ "SPECIFIC" n'est pas operationnel dans cette 
version de TEXTO. On le saute donc en frappant "Retour 
chariot". 
II est toujours possible de corriger d'eventuelles erreurs 
dans un DCP, au moyen des commandes "C" et "S". Toutefois, ces 
corrections doivent 6tre effectudes avec prdcaution, certaines impli-
quant une connaissance approfondie de TEXTO. 
Le DCP qui vient d'etre decrit adopte le format normal 
d'utilisation de TEXTO, qui est le format variable. II nous a 
semble interessant de le conserver, certains de nos champs 
("TITROUV" notamment) etant de longueur irreguliere. Cependant, 
certains champs sur lesquels les operations de tri sont perturbees 
par la presence des separateurs d'articles, gagneraient dans cette 
optique a etre saisis en format fixe. Or le choix d'un tel format 
s'etend obligatoirement a tous les champs d'un meme DCP (le der-
nier seul pouvant faire exception). L' absence d'une solution inter-
mediaire, ou certains champs seraient en format fixe et d'autres 
en format variable, nous a conduits au choix de 1' option la plus 
avantageuse. 
Les DCE 
Dans les DCE sont enregistres les specifications permet-
tant d'editer tout ou partie des documents, selon une mise en 
page donnee. 
Un DCE est reconnu comme tel dans "PARATEXT" par 
1'initiale de son nom qui doit necessairement etre un "E". Nous 
avons appele le notre "ERASME". Un apport utile de ce DCE a 
consiste a retablir 1'ordre des champs dans les notices. En effet, 
la correction d'un champ avait parfois entraine son deplacement 
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en fin de notice. Une fois les notices editees en fonction d'Erasme, 
1'ordre des champs a ete restitue. 
Les DCT 
Les DCT permettent des editions de tableaux. Ils sont 
reconnus dans "PARATEXT" par 1'initiale "T" de leur nom. Nous 
ne nous en sommes pas servis, ne voyant pas d'interet majeur 
a la constitution de tableaux a partir des notices. 
3 ~ CREATION ET GESTION DU FICHIER BAUDRIER 
Creation du fichier "BAUDRIER" 
Comme tout document "TEXTO", le fichier doit etre 
nomme. Ce nom ne doit pas exceder 8 caracteres, le choix de l'ini-
tiale etant libre, a 1'exclusion des lettres P, E et T reservees 
aux documents de catalogage. Pour des raisons que l'on comprendra 
nous avons intitule le notre "BAUDRIER", selon la procedure sui-
vante : 
(1) ITEXTO 
(2) OPTIONS? 
(3) PARAMETRE INEXISTANT 
(4) FICHIER INEXISTANT 
(5) *IPANURGE 
(6) *!F_BAUDRIER 
(7) FICHIER INEXISTANT: BAUDRIER 
(8) * 
Ligne (1-4) : meme commentaire que p. 40 
Ligne (5) : activation du DCP PANURGE 
Ligne (6) : ouverture d'un fichier associe au DCP, dont le nom 
sera "BAUDRIER". 
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Ligne (7) : la machine indique qu'elle a enregistri ce nom, bien 
que le fichier soit vide pour 1'instant. 
Ligne (8) : la machine rend la main a 1'utilisateur, qui peut 
commencer a remplir ce fichier. 
4 - LES COMMANDES D'AJOUT ET DE CORRECTION 
Ces commandes sont les suivantes : 
"A" : commande d'ajout 
"L" : commande listing 
"C" : commande de correction ("changer") 
"S" : commande de correction ("substituer") 
"AV" : commande d'ajout avec validation 
"RET" : commande de retrait 
"CTRLZ" : commande de sortie d'une procedure. 
Commande "A" 
Comme nous avons opte pour la numerotation manuelle, 
1'ordinateur demande que le numero d1 ordre du document soit pre-
cise. Voici le dialogue : 
(1) *A 
(2) REFBAUD 
Quand la reference est donnie, 1'ordinateur demande 
un ci un le contenu des differents champs parametres dans le DCP. 
Tous les champs ne sont pas remplis pour toutes les notices. 
Lorsqu'un champ doit rester vide, il suffit de repondre par "Retour 
chariot" pour passer au suivant. Le dernier champ rempli ou passe, 
le document est enregistre et la machine demande une nouvelle 
reference, sans sortir de "A". 
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Commande "L" 
Cette commande permet de lister un document unique 
ou une sequence de documents. 
Procedure pour lister un seul document : 
(1) *L_X (X etant le n° de reference "REFBAUD") 
Procedure pour lister une sequence de documents : 
(1) *L X,Y (X etant le ler numero de reference et Y le dernier 
de~la sequence 
L 'ordinateur imprime alors tout le contenu des documents 
demandes. 
Commande "C" 
Cette commande permet de changer completement le con-
tenu d'un champ, ou de remplir un champ laisse vide. 
Voici la procedure : 
(1) *C_X 
(2) CHAMP: 
(3) NELLE VAL: 
(4) CHAMP: 
(5) * 
On indique a la ligne (1) la reference du document 
a changer, a la ligne (2) en reponse a la machine, le nom du 
champ concerne, et a la ligne (3) le contenu de ce champ. On 
peut proceder a un nombre indefinis de corrections pour un meme 
document. Pour sortir de la commande, il suffit de repondre par 
un "retour chariot" a la ligne (4). 
Commande "S" 
Cette commande permet de remplacer une chatne de 
caracteres par une autre, ou encore d'ajouter a la suite du contenu 
d'un champ un nouveau texte. 
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Cette procedure est la suivante : 
(1) *S_X 
(2) CHAMP: 
(3) ANC.VAL: 
(4) NELLE VAL: 
(5) Affichage de la correction 
(6) CHAMP: 
(7) * 
Seules changent, par rapport a la procedure precedente, 
les lignes (3) et (5). Si l'on veut substituer une chatne de carac-
teres a une autre, il suffit de taper 1'ancienne, en prenant garde 
de la choisir suffisamment longue pour qu'il n'y ait pas d'ambi-
gurte possible. Si l'on veut rajouter du texte a la suite du contenu 
d'un champ, on repond par "Retour chariot" a la question "ANC. 
VAL". 
A la ligne (5), l'ordinateur affiche 1' environnement 
de la correction effectuee. 
Commande "AV" 
II s' agit d'une variation de la procedure d'ajout. 
L' ajout avec validation ("AV") permet la verification et la correc-
tion immediates de chaque notice. Dans cette procedure, lorsque 
le dernier champ de la notice est rempli, la machine au lieu d'en-
registrer celle-ci immediatement, propose un dialogue de correction. 
C'est seulement apres que 1'utilisateur ait repondu a ce dialogue 
que le document est valide. Nous avons pr6fere employer cette 
commande plutot que le "A", la longueur de nos notices multipliant 
les risques d'erreur. 
Nous presentons seulement ici le dialogue de correction, 
le reste de la procedure etant identique a celle d' ajout simple 
("A") : 
IS 
(1) LANGORIG: 
(2) VALIDATION : RC OU C OU S OU L:S 
(3) CHAMP: 
(4) ANC.VAL: 
(5) NELLE VAL: 
(6) CHAMP: 
(7) VALIDATION:RC OU C OU S OU L: 
(8) REFBAUD: 
Ligne (1) : dernier champ de la notice. 
Ligne (2) : 1'utilisateur choisit une des 4 options proposees par 
la machine. La frappe de "Retour chariot" permet la 
validation et le passage au document suivant. S'il 
demande a effectuer des corrections ou a lister le 
document qui vient d'etre entre, le deroulement des 
operations est le meme que lors de 1'emploi des comman-
des "C", "S", et "L" seules. 
Commande "RET" 
II peut arriver que certains documents du fichier soient 
perimes ou trop errones. II est possible de les retirer du fichier 
par la commande "RET". 
Deux possibilites se presentent : 
- retirer un seul document : 
(1) *RET X 
- retirer plusieur documents dont les numeros de refe-
rence sont compris en X et Y (inclusivement) : 
(1) *RET_X,Y 
Exemple : (1) *RET 032421,032424 
En reponse, 1'ordinateur affiche les references de tous 
les documents compris entre X et Y, en demandant la validation 
du retrait. Une reponse "T" entraine la suppression de tous les 
documents de la sequence. Par "L", on peut obtenir le listing 
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d'un document qu'on hesite a annuler ; dans ce cas, Vordinateur 
redemande la validation du retrait. Enfin par Y et N (pour "Yes" 
et "No") on procede ou non au retrait. 
Cette commande permet aussi de retirer un document 
de catalogage ou encore un index. 
Commande "CTRLZ" 
Cette commande, qui est obtenue en frappant simultane-
ment sur les touches "CTRL" (controle) et "Z", permet de sortir 
a volonte des procedures decrites plus haut, y compris d'un listing 
en cours d'execution. 
Nous devons toutefois indiquer que cette commande ne 
doit pas etre employee sans precautions. En effet, lors d'une pro-
cedure d'ajout avec validation, son usage pour sortir du dialogue 
de correction entraine en meme temps 1' annulation du document 
en cours de modification et non encore valide. En regle generale, 
il faut toujours verifier avant d'utiliser "CTRLZ" si 1'on ne risque 
pas de detruire un document que l'on a tape au clavier, mais 
qui n'est pas definitivement enregistre dans le fichier. 
Gestion des fichiers 
La taille d'un fichier etant fixee a 5 quantas lors 
de sa creation, 1'ajout de documents amene vite a la saturation 
de 1'espace reserve : l'utilisateur est alors amene a agrandir 
son fichier. D' autres fichiers pouvant se trouver dans 1'espace 
disque imparti a V utilisateur, il lui est utile de pouvoir connaitre 
le nom et la taille des fichiers qui sont en ligne. Certains ce 
ces fichiers, devenus inutiles, pourront etre retires pour permettre 
1' agrandissement souhaite. 
Commande "FLASH" 
C'est elle qui permet de prendre connaissance des 
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fichiers en ligne et de 11 espace disque qu'ils occupent. 
(1) *FLASH 
(2) NOM: 
Ligne 2 : si l'on veut la liste de tous les fichiers, il faut repon-
dre par "*" a cette demande. Si l'on desire seulement 
connaitre la taille d'un fichier precis, il faut indiquer 
son nom. 
Commande "REORG 1" 
Cette commande permet 
Signalons qu'il n'est pas obligatoire 
sature" de la machine pour proceder 
11 agrandissement du fichier. 
d'attendre le message "Fichier 
a cette extension. 
(1) *!RE0RG1 
(2) NAME 
(3) SIZE 
Ligne (2) : On indique ici le nom du fichier a etendre. 
Ligne (3) : on indique ici la nouvelle taille, exprimee en "quanta". 
Commande de retrait de fichier 
II s'agit de la commande "!RET" 
(1) *!RET FICHIER 
(2) RETIRER FICHIER Y/N? Y 
Ligne (1) : on indique le nom du fichier concerne a la suite de 
la commande. 
Ligne (2) : 1'ordinateur demande confirmation du retrait. 
Rappelons qu'il est toujours possible a 1'utilisateur, 
s'il hesite a supprimer un fichier, de lister celui-ci au prealable 
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("L_!FICHIER"). Et rappelons enfin qu'en aucun cas il ne faut 
retirer "PARATEXT". 
Copie de fichier 
Cette operation devrait logiquement etre decrite ici. 
Toutefois, comme elle fait intervenir des commandes que nous 
n' avons pas encore mentionnees, nous attendons de les avoir pre-
sentees pour 1'expliquer precisement (voir chapitre sur les inter-
rogations). 
4 - INTERROGATION DU FICHIER 
Les fichiers crees peuvent etre interroges de deux 
fa^ons : - sdquentiellement 
- au moyen d'index 
Notre objectif n'etait pas de poser toutes les questions 
possibles, ce qui releve de la recherche sur le livre ancien, mais 
simplement de verifier que ces interrogations etaient materielle-
ment possibles. 
L' interrogation sequentielle implique pour la machine 
de parcourir la totalite du fichier, procede plus long que 11 interro-
gation par index, semblable a la consultation d'une table des 
matieres. Cependant, la difference de rapidite n'est pas sensible 
tant que le fichier reste de petite taille (moins de 5000 enregis-
trements selon les concepteurs de "TEXTO"). 
Nous avons certes cree de nombreux index. Mais ce 
type de fichier se revele extremement volumineux, et nous n' avons 
pu les conserver en memoire. Nous avons du les retirer au fur 
et a mesure de leur creation, apres en avoir obtenu une trace 
imprimee. La consultation de ces index ne peut de ce fait, se 
faire informatiquement. Nous nous limiterons donc ici a presenter 
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les procedures d'interrogation sequentielle, que nous avons seules 
utilisees. L'existence d'index constituant cependant un point impor-
tant de notre travail, nous consacrerons le prochain chapitre a 
la description de leur creation. 
Definition de la question 
Une question "TEXTO" est structuree par 1'emploi des 
operateurs logiques "ET", "OU", "SAUF", entoures d'un blanc, 
associes a 1'emploi d'un ou plusieurs niveaux de parentheses. 
II est utile de bien connaitre le role de troncatures ("*") et des 
masques (".") dans la formulation des questions. 
. les troncatures. C'est 1'asterisque (*) qui la signale. Elle peut 
etre droite, gauche ou interne, rempla^ant une chaine de caracteres 
quelconque et en nombre quelconque (ce nombre pouvant etre a 
la limite nul). 
* Exemple 1 : MOTCLE = GUERRE * 
Les documents contenant le mot-cle "guerre" repondront 
a la question, de meme que ceux ou apparaissent les mots-cles 
"guerre civile", "guerre de religion", etc... C'est dans le cas 
des indices que la troncature droite se revele la plus interes— 
sante : elle permet alors d' obtenir tous les documents classes 
sous une meme grande subdivision. 
* Exemple 2 : MOTCLE = *RELIGION 
Ici ce sont non seulement les documents contenant le 
mot-cle "religion" qui repondront, mais aussi ceux pourvus des 
mots-cles "guerre de religion", etc... 
II est a noter qu'on peut combiner les troncatures 
droite et gauche : ainsi la question "MOTCLE = *RELIGION*" permet-
trait de regrouper tous les documents ou "religion" apparaitrait 
en mot-cle, par exemple sous les formes : "guerre de religion", 
"religion", "religion chretienne", etc... 
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* Exemple 3 : INDCDU = 944*"15" 
La troncature interne permet ici d'obtenir tous les 
documents traitant de l'histoire de France au XVIe siecle, quelles 
que soient les notions indexees entre 944 (Histoire de France) et 
"15" (seizieme siecle). 
* Autres emplois de la troncature. 
(1) ILL=* 
Dans ce cas, tous les documents ayant un champ Illus-
tration non vide repondront a la question. Cette procedure est 
particulierement interessante pour etablir rapidement des statis-
tiques. Ainsi, en comparant les reponses aux questions "TRAD =*", 
"TITRORIG=*" il est possible de savoir la proportion des traduc-
tions anonymes, et celle des traductions d'ouvrages dont le titre 
original est connu. 
(2) *=TREMBLEMENT DE TERRE 
Par cet emploi de la troncature, il est possible d'obte-
nir tout document ou il est question de tremblement de terre, quel 
que soit le champ de ces documents ou la chaine de caracteres 
"tremblement de terre" apparait (ou TITRUNIF, ou MOTCLE, ou 
MOTITRE, etc...) 
. le masque. II est symbolise par un point ("."), et remplace 
un seul caractere. II sert a occulter a 1'interrogation un carac-
tere genant. 
* exemple 1 : MOTCLE = PAYS.BAS 
Dans le cas oii ne sait pas si "PAYS-BAS" a ete ortho-
graphie avec un tiret ou non, 1'utilisation du masque evite de 
perdre des documents pertinents, PAYS-BAS tout comme PAYS BAS 
repondant alors a la question. 
* Exemple 2 : TITROUV = HISTOIRE EPOUVANTABLE.ET. 
MERVEILLEUSE 
La chafne de caracteres "ET" entouree de blancs (de 
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meme que "OU" et "SAUF") est toujours reconnue comme operateur 
logique par 1'ordinateur. La suppression des blancs par des mas-
ques permet 1'interrogation de chalnes de caracteres ou ces mots 
ont leur role linguistique habituel. 
* Exemple 3 : AUTPRIN = HEBREU_.LEON. 
Dans nos notices, la parenthese sert a isoler le prenom 
et les titres d'un personnage de son nom patronymique, par exem-
ple : HEBREU_(LEON) 
Or les parentheses ont une signification syntaxique 
dans "TEXTO", et de ce fait ne sont pas des caracteres interro-
geables. II faut donc les masquer a 1'interrogation. 
L' Interrogation sequentielle 
II y a deux fagons d'effectuer ce type d'interroga-
tions : soit avec la commande "Q" (et l'on obtient directement 
les reponses), soit avec la commande "$" (on obtient alors des 
ensembles reponses numerotes et memorises). 
La commande "Q" 
(1) *Q 
(2) QUESTION:DATE=1587 
Ligne (2) : a la suite de l'entree dans la commande "Q", on peut 
poser des questions aussi simples que celles de notre exemple, 
tout comme des questions plus complexes, definies a 1'aide des 
operateurs et symboles decrits plus haut. 
- Edition des resultats : 
La commande "Q" peut etre consideree avec les comman-
des d'edition 1, 2, 3, 4, E ou T. 
* 1'edition "1" permet d'obtenir uniquement le nombre de reponses 
a la question posee. 
* 1'edition "2" permet d'obtenir le nombre de reponses et les nume-
ros des documents repondant a la question. 
* l'edition "3" ajoute a 1'edition "2" le contenu des champs inter-
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roges. 
* 1'edition "4" permet d'obtenir le nombre de reponses et le contenu 
integral des documents pertinents. 
Nota : quand aucune commande d'edition n'est employee derriere 
"Q", c'est l'edition "4" qui est demandee implicitement. 
* 1'edition "E" permet d'obtenir le resultat sous une forme parti-
culiere (par exemple, selection de certains champs des docu-
ments pertinents). Les specifications indiquees a 1'ordinateur 
peuvent etre precisees au moment meme, ou bien si elles sont 
plus complexes, memorisees dans un DCE qu'il faut alors rappe-
ler pour 1'assigner (commande !E...). 
* l'edition "T" est de meme type que "E" dans son emploi. Elle 
permet d'obtenir des tabulation& complexes, notamment pour 
la presentation de tableaux. Nous ne nous en sommes pas servi 
non plus ici. 
* Enfin, il faut indiquer que toutes ces commandes d'edition, 
a l'exception de la commande "3", peuvent etre associees aussi 
a la commande "L", permettant d'obtenir des listings selon les 
specifications voulues. 
La commande "$" 
( 1 )  *$  
(2) QUESTION:DATE=1587 
(3) $1REP0NSES: 7 
Ligne (2) : a la suite de 1'entree dans la commande "$", l'utili-
sateur pose ses questions comme precedemment. 
Ligne (3) : la machine indique le nombre de documents pertinents 
obtenus t"7") ainsi que le numero ("$1") de l'ensemble-reponse 
genere. 
- les ensembles-reponses obtenus peuvent etre combines a 1' aide 
des operateurs logiques et des jeux de parentheses. Ces instructions 
de combinaison doivent suivre la commande $. 
Exemple : *$(1 ET 2) SAUF(3 OU 4) 
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- La commande "REPRISE" (ou "REPR") indique a Vordinateur que 
1'on veut reprendre les ensembles-reponses generes lors de la ses-
sion precddente. Elle doit etre effectuee avant la commande "$". 
- La commande "HISTOIRE" (ou "HIST") permet de faire lister 1'his-
torique des questions posees par $. Elle effectue implicitement 
une "REPRISE". 
- La commande "INIT" permet d'effacer 1'historique, ainsi que 
toutes les interrogations par $, pour repartir a 1' ensemble-reponse 
1. Cette commande est a utiliser avec precautions, car elle efface 
egalement tous les documents de catalogage en cours d'utilisa-
tion, sauf le DCP. 
- Par la commande "$", on obtient des ensembles-reponses dont 
on ne connatt que le numero d 'ordre dans la session et le nombre 
de reponses qu'ils contiennent. 
Pour prendre connaissance des documents pertinents, 
on peut effectuer soit des listings ("L") avec les editions 2, 4, 
E ou T ; soit des interrogations sequentielles a reponse directe 
("Q") avec edition 1, 2, 3, 4, E ou T. 
La copie de fichier 
Cette operation ne constitue pas a proprement parler 
une interrogation, mais nous avons differe jusqu'ici sa presenta-
tion, car elle utilise les commandes que nous venons de decrire. 
Cette copie peut etre totale ou partielle, et utilise 
des combinaisons de commandes : il s' agit de la combinaison des 
commandes "Q" ou "L" avec des commandes d'edition, et avec une 
commande de copie de fichier, intitulee "F". 
La premiere combinaison determine les documents qui 
seront integres au nouveau fichier, la seconde effectue la copie. 
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5 - CREATION DES INDEX 
Nous avons indique plus haut que nous n' avons pas 
conserve en memoire, pour des raisons materielles, les index crees. 
Des lors que le fichier Baudrier serait etendu, il faudrait recreer 
des index pour remplacer les editions sur papier des notres, alors 
perimees. Nous donnons donc ici la procedure de creation des index. 
Ces index peuvent etre de trois types differents : 
- Index 1 (simples ou multichamps, selon qu'ils sont 
constitues a partir des articles d'un seul ou de plusieurs champs-
sources). Exemple : notre index "CATAUT" (voir en annexe). 
- Index 2 (index speciaux). Au lieu d'indiquer un 
numero de reference comme resultat (cas des index 1), ils indiquent 
le contenu de n'importe quel autre champ, choisi par 1'utilisa-
teur. Nous n'avons pas utilise ce type d'index. 
- Index 3 (index de tri). Ces index permettent des 
tris selon 1'ordre des caracteres alpha-numeriques, sur des chaines 
de caracteres de longueurs donnees extraites d'un ou plusieurs 
champs. Exemple : nos index "CHRONOS" et "AUTEUR" (voir en 
annexe). 
Creation d'un index normal (index 1) 
(1) *INDEX 
(2) 1..FAIRE UN INDEX NORMAL 
(3) 2..FAIRE UN INDEX SPECIAL 
(4) 3..FAIRE UN TRI 
(5) QUE DESIREZ VOUS, 1 OU 2 OU 3: 1 
(6) NOM DU FICHIER INDEX OU DE TRI: CATAUT 
(7) % D'EXTENSION DE L'INDEX: 
(8) NOMBRE APPROX DE MOTS DIFFER: 
(9) LONGUEUR MAXI DES MOTS-CLES: 
(10) CHAMPS SOURCES: 
(11) DETECTION DES DOUBLURES (Y/N): 
(12) TRI TERMINE 
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(13) NOMBRE DE MOTS INTRODUITS DANS L'INDEX: 
(14) * 
Ligne (1) : "INDEX" est le nom de la commande de creation d'index 
(Lignes (2-5) : choix du type d'index 
Ligne (6) : 1'index etant un fichier, il faut lui attribuer un nom. 
Lignes (7-8) : les reponses a ces questions sur le pourcentage 
d'extension de 1' index et le nombre approximatif de mots-cles dans 
l'index sont facultatives. Elles servent a faciliter pour la machine 
la gestion de son espace-memoire. 
Ligne (9) : cette longueur determine celle des mots introduits 
dans l'index et celle de la zone sur laquelle est effectue le classe-
ment. Les mots qui depasseraient la longueur (attribuee obligatoi-
rement) seront enregistres tronques. 
Ligne (10) : la reponse a cette question est obligatoire. Chaque 
nom de champ sera suivi d'un blanc, puis d'une virgule et d'un 
numero d'ordre. Exemple (CATAUT) : 
AUTPR IN_, 1_AUTED_, 2_TRAD_, 3_AUTLIMIN_, 4_AUTILL_, 5 
Ligne (11) : reponse facultative (nous avons toujours repondu 
non). 
Lignes (12-13) : messages indiquant la fin du tri et precisant 
le nombre de mots de l'index. 
Creation d'un index de tri (index 3) 
Memes lignes que pour les index normaux 
( 1 )  
( 2 )  
(3) 
(4) 
(5) QUE DESIREZ VOUS, 1 OU 2 OU 3: 3 
(6) NOM DU FICHIER: 
(7) CHAMPS SOURCES: 
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Ligne (5) : choix du type d'index 
Ligne (6) : choix du nom de 1'index 
Ligne (7) : les indications sont donnees selon 1'ordre hierarchique 
que l'on veut voir attribuer dans le tri a chacune 
des zones choisies. 
exemple (CHRONOS) : DATE_1,7 _AUTPR1N_1,30_TITRUNIF 
1,120_LANGUE_1,10 
Le premier chiffre indique la position de depart de 
la zone sur laquelle s 'effectue le tri ; le second indi-
que la longueur de cette zone. 
Nous rappelons que les tris sont a eviter sur les champs 
contenant des separations d'articles. Les separateurs d' articles 
seront en effet pris en compte s'il s'en presente dans la zone 
a trier, et ils perturberont le tri. Mais celui-ci reste possible 
a condition de porter sur le premier article du champ quand ce 
dernier a une longueur fixe ou toujours superieure a celle de 
la zone prelevee. 
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5 - BILAN 
1 - METHODE SUIVIE POUR L'ANALYSE 
Deux methodes etaient possibles pour aborder 1'analyse 
du "Baudrier" : 
1. Soit definir au depart les produits souhaites, et a partir de 
la determiner les differents champs. 
Cette methode qui est la plus rentable a courte echeance 
presente cependant des inconvenients : si on veut par la suite 
obtenir des utilisations supplementaires, il faut alors redefinir 
les champs et reprendre 1'entree des donnees pour tout ce qui 
est deja enregistre. 
2. Soit definir toutes les fonctions differentes de la bibliographie 
que l'on doit automatiser, et delimiter a ce stade tous les champs 
possibles, sans se preoccuper encore d'etablir une liste limitative 
des produits souhaites. On obtient alors la structure maximale 
d' enregistrement des donnees. 
C'est cette derniere methode que nous avons adoptee 
dans cette analyse. 
La structure obtenue est alors souple et remodelable 
sans qu'il soit necessaire de reprendre le travail deja effectue. 
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2 - SAISIE DES DONNEES 
PROBLEMES TECHNIQUES 
Le travail en ligne : 
Les notices ont ete preparees sur bordereaux et enregis-
trees ensuite en ligne a partir de deux terminaux de 1'ENSB con-
nectes a 1'ordinateur IRIS 80 du Centre universitaire de Calcul 
de Lyon-Saint-Etienne. 
Le travail d1 enregistrement, effectue sur le meme 
fichier, aurait cependait ete plus rapide et plus efficace s'il avait 
ete realise sur deux fichiers associes au meme DCP et si l'on avait 
procede ensuite a une refonte. 
Le travail en ligne a presente quelques inconvenients. 
Le centre de calcul de Lyon II etant surcharge, la connexion est 
souvent longue a obtenir, et 1' enregistrement s'effectue parfois 
plus lentement qu'on ne s'y attendrait. 
Un travail en differe permettrait d'eviter ces proble-
mes : on peut enregistrer les notices sur un micro-ordinateur et 
les transferer ensuite par tranches successives sur l'ordinateur 
central. Ce procede ndcessite simplement l'utilisation d'un pro-
gramme pour le transfert automatique du contenu des disquettes 
dans la memoire centrale. 
L1ADAPTATION A L'ORDINATEUR 
L' enregistrement des donnees demande une attention 
constante et le respect scrupuleux des regles fixees. Non seulement 
chaque signe, mais chaque espace entre les signes a son impor-
tance : un espace blanc a en fait valeur de signe pour l'ordina-
teur. Si deux donnees de meme contenu ne sont pas entrees exacte-
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ment de la meme fagon, il se produit une perte d1 information lors 
des interrogations. II faut donc se plier aux contraintes de 1'infor-
matique si on veut en tirer tous les benefices attendus. 
Malgri les consignes tres precises que nous avions 
adoptees, une periode d'adaptation est necessaire : il faut tenir 
compte des usages differents selon les individus, chacun voulant 
introduire sa propre logique la ou ont ete definies des regles 
arbitraires qui n'ont pas d1 autre but que d'unifier la presentation 
de donnees de meme valeur. 
Les index permettent justement de verifier pour chaque 
champ si la transcription est uniforme, de fa?on a proceder even-
tuellement a des corrections. Cela a ete formateur pour chaque 
membre de 1'equipe et lui a permis de s1 adapter a cette nouvelle 
technique. Le travail d1 enregistrement doit donc etre alterne avec 
1'edition periodique d'index pour controler la conformite aux regles 
fixees. 
3 - EXPLOITATION DES DONNEES 
Ce qu'on est en droit d1 attendre en premier lieu de 
1 Lautomatisation, c'est de restituer la bibliographie imprimee dans 
le meme ordre de classement. 
II faut alors obtenir un classement non plus selon 
l'ordre sequentiel des notices, mais : 
- un fichier imprimeurs-libraires 
- avec un classement principal par ordre alphabetique 
d' imprimeurs-libraires 
. un premier sous-classement par date de publica-
tion, les sans-date etant regroupes au debut, 
. un seconl sous-classement a l'interieur de chaque 
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annee, par ordre alphabetique de titres, 
- et la copie des autres champs a la suite 
On doit pouvoir egalement obtenir les memes tables 
que celles editees en supplement a la "Bibliographie lyonnaise", 
c'est-a-dire pour : 
- les Ecrits historiques anonymes 
- les Ecrits anonymes 
- les Imprimeurs-libraires 
- le Repertoire des noms cites. 
Outre cette exigence minimale, on a la possibilite de 
multiplier les index et les tris du fait de 1'eclatement de la notice 
bibliographique en un grand nombre de champs. Cest-a-dire, 
en suivant 1'ordre des champs : 
- des index AUTEURS : - tous auteurs meles, par ordre alphabe-
tique de noms 
- par fontion (auteur principal, editeur, 
traducteur, auteur liminaire, illustra-
teur) 
par categorie d'apres la subdivision 
9 de la Table Chamfort, soit selon le 
titre et la position sociale, selon 
1'epoque de vie, selon la contree de nais-
sance, selon le sexe. 
- un fichier AUTEURS : 
- avec un classement principal par ordre alphabetique 
d'auteur principal, 
. un premier sous-classement par ordre alphabetique 
de titres, 
. un deuxieme sous-classement par ordre alphabe-
tique d1 imprimeur-libraire. 
(ou bien en inversant 1'ordre des deux sous-classe-
ment). 
- et la copie des autrfes champs a la suite. 
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- un index des DEDICATAIRES 
- des index TITRES : 
- pour les titres, par ordre alphabetique des titres 
(uniformes ou propres). 
- pour tous les anonymes (ecrits historiques ou non) 
- un fichier TITRES : 
- avec : . un classement principal par ordre alphabe-
tique des titres, 
un premier sous-classement chronologique 
(ou bien en inversant 1'ordre des deux sous-
classement) 
- et la copie des autres champs a la suite. 
- un index des mots du titre, indiquant leur frequence 
- un index des titres originaux 
- un index des editions aurait suppose des indications numerotees 
(par ex. : 1 pour lere edition). Mais ce qui est possible d'apres 
la subdivision commune 5 de la table Chamfort est un index par 
categorie d'edition, de meme qu'un index par statut d'edition 
(permission, privilege, etc...) d' apres la subdivision commune 
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- un index par lieu de publication est superflu pour une biblio-
graphie lyonnaise. 
- un index chronologique global 
- un fichier chronologique : 
- avec . un classement principal par date (les sans-
date au debut) 
. un premier sous-classement par auteur 
. un deuxieme sous-classement par titre 
(ou bien en inversant 1'ordre des deux sous-
classement) 
- et la copie des autres champs a la suite 
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- un index des ILLUSTRATIONS 
- un index des INCIPITS 
- un index des PIECES LIMINAIRES 
- un index par REFERENCE BIBLIOGRAPHIQUE 
- un index par LOCALISATION 
- un index . par indice : - CDU 
- CHAMFORT 1 
- CHAMFORT 2 
• par - MOT-CLE 
- un index . par langue 
. par langue originale 
Tous ces champs permettent egalement des interroga-
tions et des statistiques. Dans le cas des champs d'indexation 
numerique ou alphanumerique, il doit etre possible de pratiquer 
des interrogations hierarchisees, allant du general au particulier, 
par exemple : Litterature 
Litterature latine 
Litterature latine, traductions 
Litterature latine, traductions en frangais. 
D1 autres champs sur lesquels on peut realiser aussi 
des index, sont plutot a exploiter pour des statistiques : 
- sur le nombre de volumes 
- sur le format 
- sur la typographie 
- sur le nombre de pages 
Ces statistiques peuvent etre : 
. globales 
. par ordre chronologique (1, 5 ou 10 ans, etc...) 
. par imprimeur-libraire 
Seuls les champs SIGNATUR, NOTED et NOTEX ne donne-
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raient pas lieu a des index ou des statistiques. Ils servent plutot 
a 11 identification des editions et exemplaires a la lecture du lis-
ting. 
ESSAIS SUR LES INDEX 
Nous avons teste seize index de natures diverses : 
- index normal . ayant un seul champ-source 
multi-champs (avec indication numerotee du 
champ-source pour chaque rubrique) 
- index de tri . ayant un seul champ-source 
. hierarchise sur 4 champs successifs 
Nous avons du retirer ces index par suite d'un manque 
de place disponible en memoire centrale. 
Les resultats suivants sont joints en supplement : 
1) Index des auteurs CATAUT : index normal multi-champs 
La premiere colonne. indique le champ de provenance (1 = AUTPRIN 
2 = AUTED ; 3 = TRAD ; 4 = AUTLIMIN ; 5 = AUTILL). 
2) DEDILIST : index normal du champ DEDICAT 
3) TITLIST : index normal du champ TITRUNIF 
4) MOLIST : index normal du champ MOTITRE 
5) DATINDEX : index normal du champ DATE 
6) TYPLIST : index normal du champ TYPOGR. 
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7) ILLIST : index normal du champ ILL : 
- sous la rubrique ILL sont regroupes tous les volumes 
illustres apparaissant egalement dans d'autres rubri-
ques de 1'index. 
- on peut realiser un index de tri grace aux trois 
caracteres ILL precidant toute mention d'illustration. 
8) INCILIST : index normal du champ INCIPIT : 
- cet index n'etait pas prevu quand nous avons adopte 
les regles de structure des champs. II faut decider 
d'une presentation uniforme de ce champ au cas ou 
cette utilisation est jugee interessante. 
9) LOCALIST : index normal du champ LOCAL 
- cet index est classe : 
. par ordre alphabetique - des villes 
des bibliotheques de 
chaque ville 
. et par ordre alphanumerique des cotes 
- on peut realiser aussi par interrogation editee sur 
listing 11 index des impressions lyonnaises conservees 
dans chaque bibliotheque grace a la question QE 
(en editant REFBAUD et LOCAL). 
10) CDULIST : index normal du champ INDCDU 
11 ) CHAMILIS : index normal de la table principale Chamfort 
12) CHAM2LIS : index normal des subdivisions communes Chamfort 
13 ) BRULIST : index normal de la classification Brunet-Parguez 
14) CLELIE : index normal des mots-cle 
Index de tri avec quatre classements hierarchises : 
15) CHRONOS : avec - un classement principal chronologique 
- un premier sous-classement par auteur prin-
cipal 
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un deuxieme sous-classement par titre 
uniforme 
- un troisieme sous-classement par langue 
16) AUTEUR : avec - un classement principal par auteur principal 
- un premier sous-classement par titre uniforme 
- un deuxieme sous-classement par date 
- un troisieme sous-classement par mots-cle. 
CONCLUSIONS SUR LES INDEX 
Les essais sur les classements hierarchises ayant porte 
sur 4 classements successifs, tous ceux indiques en projets sont 
possibles car ils prevoient 3 classements successifs. 
A 1'interieur de CATAUT, sous la rubrique ANONYME 
figure un index des anonymes. 
Sont egalement realisables : 
- un index des titres propres des ouvrages (a partir du champ TITROUV) 
- un index alphabetique des titres anonymes : par un tri sur 
les auteurs principaux en classement principal et le titre (uniforme 
ou propre) en 2e classement. On n 'edite alors que la tranche 
ANONYME. 
- un index des imprimeurs-libraires : il n'a pu etre teste parce 
que 1'essai n'a porte que sur B. Rigaud, mais ne presente aucune 
difficulte. 
- un repertoire des noms cites : en selectionnant dans MOLIST 
les noms de personne (auquel cas il faudrait revoir la regle adop-
tee pour le champ MOTITRE et y inclure les noms d'auteur). 
- un index par fonction d' auteur : index normal sur AUTPRIN, 
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ou AUTED, ou TRAD, ou AUTILL, ou AUTLIMIN. 
- un index par categorie d1 auteur : il figure dans CHAM2LIS 
a la rubrique 9 (91. Titre et position sociale 
93. Epoque de vie 
94- Contree de naissance 
95. Sexe) 
- un index des titres originaux : index normal sur TITRORIG 
un index par reference bibliographique : index normal sur 
REFBIB 
- un index par langue : index normal sur LANGUE 
- un index par langue originale : index normal sur LANGORIG. 
Les autres index prevus sont possibles a condition 
d1 introduire des modifications dans les regles de structure des 
champs : 
- un index chronologique des ecrits historiques anonymes : il neces-
site de porter la date en premier dans le champ TITRUNIF, et 
sous une forme normalisee (par ex. : 1585.03.23 pour 23 mars 1585) 
Mais dans ce cas, 1'index alphabdtique global des titres devrait 
s'effectuer sur TITROUV. 
Reste une autre possibilite, la date figurant sous une 
forme normalisee dans le champ MOTCLE : realiser un index de 
tri multichamps associant MOTCLE, AUTPRIN et TITRUNIF : 
. il faut alors mettre la date en premier dans le champ MOTCLE 
. et editer la tranche ANONYME de 1'index. 
- un index des pieces liminaires, s'il est jug£ utile, necessite 
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d1 etablir des regles precises de transcription pour ce champ. 
Tous les index projetes sont donc possibles, les deux 
derniers demandant cependant pour les realiser une modification 
mineure dans la saisie des donnees s'ils sont estimes interessants. 
4 - BIBLIOGRAPHIE IMPRIMEE ET FICHIER AUTOMATISE 
La premiere question qui se pose est de savoir si le 
fichier informatise est fidele a la bibliographie imprimee qui lui 
a servi de base. 
De ce point de vue, il y a perte d'information pour 
les aspects suivants : 
. disposition typographique et graphie de la page de 
titre, 
. explicit et colophons. 
Cette perte est-elle grande au point de rendre identiques 
dans le fichier automatise des notices presque semblables mais 
presentant de petites differences ? Autrement dit, la grille definie 
est-elle moins efficace pour 1'identification des editions que la 
bibliographie imprimee ? 
Si l'on prend les exemples de notices le plus semblables 
possibles reperees dans le Tome XI (voir p. 7-9 ) c'est seulement 
dans 1 cas que la difference disparaitrait, ce qui represente 2 
notices pour mille. La perte d'information est donc faible. 
D' un autre cote, il y a un gain d'information par 
rapport aux tables imprimees : 
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- la table des noms cites mele auteurs principaux et 
secondaires sans precision de fonction, dedicataires et personnes-
sujet. Le fichier informatise distingue ces elements selon leur nature 
et permet des index separes. 
- il n'y a pas, dans le volume imprime, de table unique 
d'ouvrages anonymes : ceux-ci sont separes en ecrits historiques 
anonymes" et en "ecrits anonymes". 
- les titres des ouvrages parus sous nom d1 auteur ne 
figurent dans aucune table. 
- le fichier informatise permet au contraire d'etablir 
un index general des titres, un index des titres d'anonymes, et 
un index chronologique des titres. 
En outre, tous les champs permettent d'etablir des index 
simples ou croises, et on peut realiser des index de tri sur cer-
tains. Le gain est donc considerable. 
- Enfin, il y a ajout de valeur a la bibliographie 
imprimee avec 1'indexation de 1' auteur et du contenu des ouvrages. 
Le travail d'indexation, ayant constitue une orientation impor-
tante de notre recherche, a necessite une mise au point detaillee. 
5 - BILAN SUR L'INDEXATION 
Avant d'exposer les problemes rencontres au cours de 
notre travail sur 1'indexation, il nous faudrait rappeler que la 
demarche suivie a ete particulierement empirique ; les tatonnements 
auxquels nous nous somm.es livres font que nos conclusions restent 
provisoires. 
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Certaines contraintes, sur lesquelles nous reviendrons, 
sont a signaler : 11 echantillon que nous avions a traiter etait 
d'abord quantitativement insuffisant et ne permettait guere de 
deductions substantielles quant a la valeur de chaque type d'in-
dexation. 
Par ailleurs, ce meme echantillon comportait des notices 
d'ouvrages dont le contenu intellectuel posait probleme : 
Un grand nombre de notices se rapportaient a des 
"discours", "lettres", etc..., et il etait malaise de decider de 
l'indice le plus adequat, et qui couvre une rubrique suffisamment 
significative. 
Nous pensons, du reste, que la valeur d'une indexation 
ou d'une classification se mesure a la qualite des resultats qu'elle 
autorise, et, de ce fait, il nous parait peu pertinent de s' attacher 
a prouver la valeur intrinseque de chacune. 
Cette constatation incite a multiplier et varier les modes 
d' acces au contenu intellectuel des ouvrages. Un indice attribue 
a un ouvrage, quelle que soit par ailleurs sa precision, ne suffit 
pas a lui seul a rendre compte du contenu d'un document, et ne 
peut satisfaire aux differentes interrogations effectuees par un 
chercheur. 
C'est donc en ce sens, et toujours dans la perspective 
d'une exploitation maximale des donnees fournies par notre echan-
tillon, que nous avons ordonne l'indexation sur trois etapes, qui 
sont aussi des niveaux distincts, a savoir : 
- Champ Mots du titre 
- Champ Mots-cles 
- Champ Indexation . C.D.U. 
. Chamfort 
. Brunet 
Bien que gardant chacun une part d'usage qui lui 
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est specifique, ces trois champs reunis constituent 1'indexation. 
1) Ch anp "Mots du titre" 
C'est celui qui, d'un point de vue formel, participe 
le moins a 1'indexation : nous le plagons donc au premier niveau, 
dans 1'ordre d'importance croissante. Les mots qui y figurent, 
sauf quelques exceptions, sont rarement des concepts. 
Prevu d'abord comme moyen d'acces plus rapide aux 
titres, et comportant le maximum de mots, ce champ reflete les 
titres assez fidelement. Son originalite reside aussi dans 1' exploi-
tation linguistique, et, partant, intellectuelle, qui en decoule. 
Reprenant des termes et notions de 1'epoque, dont 1'interet histori-
que nous parait evident, ce champ permet, par exemple, de calculer 
la frequence de certains mots dans la litterature d'une epoque 
donnee. Ceci est d'autant plus interessant que ces memes mots 
peuvent ne pas figurer comme mots-cles, soit pour leur generalite 
excessive, ou pour le peu d'information qu'ils apportent. Afin 
de gagner le maximum d'informations, nous n' avons opere aucune 
selection en retenant des mots qui ne paraissent pas significatifs 
a nous modernes. 
Ce champ participe a 1'indexation en ce qu'il fournit 
les premieres informations, eparpillees du reste, car elles ne sont 
pas structurees, les mots retenus ne faisant 1'objet d'aucun 
"controle". 
En somme, ce champ sert 1'indexation dans la foulee. 
2) Champ "Mots-cles" 
Ce champ gagne en elaboration par rapport au premier. 
Degages de la contrainte de fidelite stricte au texte de la notice, 
nous avons tente de regrouper sous un mot ou un groupe de mots 
-lorsque ceci s'est avere necessaire- des termes qui doivent etre 
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rapproches, sans quoi ils n1 indiqueraient pas un sens decisif. 
Ainsi : "L'Adieu de France a "Discours de bien-
venue a ...", etc, peuvent etre ramenes au mot-cle : Ceremonie 
officielle, qui de surcrott, coTncide avec des rubriques precises, 
aussi bien dans la C.D.U. que dans la table Brunet-Parguez, par 
exempie. 
Toutefois, la concordance systematique entre les mots-
cles et les rubriques -ou classes- des schemas d'indexation choisis 
-C.D.U., Chamfort...- n'a pas ete recherchee. En effet, s'il fallait 
qu'il en soit ainsi, les indices attribues plus tard ne seraient 
que la traduction numerique des mots-cles retenus, ce qui eloigne 
de beaucoup de notreobjectif : celui de la complementarite avec possi-
bilite de croisement des differents niveaux d'indexation deja annon-
ces. 
Aussi, dans le champ "Mots-cles" on en reste encore 
aux concepts ou notions significatives, et non pas a de grandes 
rubriques. Le champ "Mots-cles" a ete aussi le champ le plus empi-
riquement mene, en 1' absence d'une liste d' autorite de descripteurs 
-mots matieres, vedettes-matieres-. II fallait donc une liste qui 
soit adequate a la litterature de l'epoque, et qui aurait ete la 
reference principale a nos mots-cles, pour que ce champ soit cohe-
rent, garant de la non-dispersion et commode a 11 interrogation. 
Ne disposant pas de cet instrument, nous nous sommes fixes certai-
nes contraintes afin d'unifier la liste des mots-cles. C'est ainsi 
que nous avons tente de respecter les principes de 1'indexation-
matieres : non-inclusion -aller au plus precis-, objectivite et perti-
nence. Mais cet effort n'a ete que relatif ; le probleme de la syno-
nymie reste entier : par exemple pour un livre decrivant "Le 
Tumulte de Bassigni..nous retenons aussi les mots-cles : Desor-
dre, Agitation, Trouble... 
Ceci est une consequence inevitable de 1'absence d'une 
liste d' autorite et d'un thesaurus qui lui soit associe. 
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Un "pis-aller" a ete adopte : multiplier les mots-cles 
afin d'elargir le champ semantique du contenu condense, et deter-
miner un concept general qui s' apparente un peu aux rubriques 
des schemas de classification testes. 
C'est ainsi que dans la notice mentionnee : -"Tumulte 
de Bassigni apaise par... Troupe du roi..a cote des mots-
cles : Agitation - Tumulte - Conflit, il y a : Politique, concept 
unificateur. 
Ceci est d' autant plus necessaire que "Politique" ne 
figure pas comme rubrique dans le schema de Chamfort par exemple, 
ou cette notice sera indexee a "Histoire", ce qui est trop general. 
Un point non moins crucial peut s 'exprimer dans l'in-
terrogation suivante : faut-il entendre par "mots-cles" des concepts 
de 1'epoque -pour autant que cela nous soit reellement accessi-
ble !- ou bien des concepts plus familiers a notre entendement 
de modernes ? Cela merite un examen serieux, que la reflexion 
sur 1' indexation ne peut esquiver. Mais la reponse nous parait 
double. La premiere hypothese ferait de 1'indexation une simple 
"exegese" de la pensee du passe, oix une notion prend son sens 
en convoquant les habitudes mentales de 1' epoque ; la seconde 
hypothese aurait un interet epistemologique certain, car elle permet, 
a partir d'un concept actuel, de remonter dans le passe pour saisir 
les points de rupture et de continuite. Les deux solutions s'appli-
quent en fait a des preoccupations differentes : la premiere decrit 
1' histoire, la seconde l'interprete. 
En definitive, l'indexation se justifie par les buts 
recherches. Mais, etant donne le caractere experimental de notre 
travail, nous pensons qu'il faut maintenir les deux solutions, 
avec 1'interet de confronter les notions entre elles. 
74 
3) L'indexation systematique 
II est vrai que pour une recherche bibliographique 
au sens classique du terme, le systeme de descripteurs -ou mots— 
cles- et de thesauri etablis par des specialistes s' avere plus satis-
faisant. C'est la qu'intervient l'utilisation des banques de donnees 
et des systemes de documentation bibliographique automatises. Les 
systemes de descripteurs peuvent, plus que la classification syste-
matique -type CDU par exemple- satisfaire les interets des usagers 
specialises : le vocabulaire de ces systemes reposant sur le langage 
naturel, les concepts ont une forte valeur semantique. 
Les descripteurs gardent tout leur interet pour les cas 
isoles et pour une recherche ponctuelle ; mais des qu'il s1 agit 
d' une recherche d'ensemble, soit a 11 interieur d' une discipline, 
ou en dehors, dans le cas de problemes pluridisciplina ires, la 
classification systematique devient operante. A fortiori, 1'automa-
tisation exige des indices -chiffres- pour des operations statis-
tiques, de hierarchisation et de regroupement. 
Pour toutes ces raisons, l'indexation systematique est 
justifiee, du moins sur le principe, et devait donc etre experimen-
tee. 
a) La Classification Decimale Universelle (C.D.U.) 
P. Otlet, dans les "Principes et regles de la classifi-
cation decimale", dit de la C.D.U. qu'elle est "la table des matieres 
des tables des matieres : elle facilite l'orientation dans 1'etude 
de toute question en indiquant ses tenants, ses aboutissants, ses 
correlations avec toutes les autres. Elle satisfait au besoin d'unite. 
Elle reunit cent tables en une". 
Aucun doute, en effet, sur "1'universalite" de la C.D.U. 
et, de ce fait, pour l'ensemble des notices traitees, la C.D.U. 
a donne satisfaction, du moins pour 1'indice principal. Satisfaction 
toute relative, et cela tient a sa modernite inevitable, la C.D.U. 
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ne rend pas compte de certaines donnees specifiques : par exemple, 
11 indice 323.27 (Guerre civile) a ete aussi applique a "Guerre de 
religion", rubrique qu'on peut difficilement assimiler a la classe 
32 (Politique) ; la classe 3 reunissant dans la C.D.U. les sciences 
sociales, telles qu'on les concevait au debut du XXe siecle. 
De nombreuses difficultes ont surgi au niveau des divi-
sions communes (Lieu - Temps - Langue - Forme - etc...). 
La correspondance entre la geographie administrative 
ancienne et moderne n'est pas etablie, d'ou la difficulte d'exprimer 
les "provinces frangaises" dans la table des lieux qui est prevue 
pour les departements actuels. 
De leur cote, les divisions communes de personnes ne 
permettent pas d'exprimer les positions sociales de l'Ancien Regime 
(Roi - Prince - Aristocrate ...). 
Des exemples confirmant cette impression sont nombreux. 
Force est de constater que la C.D.U. est interessante par son 
exhaustivite et la souplesse de sa structure (l'extension, 1'addi-
tion, la relation entre indices, etc..), mais sa logique excessi-
vement descriptive et analytique la rend un peu "encombrante" 
et donc peu rentable. Elle s'est averee insuffisamment adaptie 
au Corpus que nous avions a indexer ; cela tient a son manque 
d'equilibre. 
Si les classes 3, 5, 6 (couvrant les sciences sociales, 
les sciences pures, les sciences appliquees et les techniques) qui, 
du reste, concernent tres peu nos ouvrages, sont minutieusement 
developpees, la classe 9 (histoire-geographie) n'a pas beneficie 
de cette regle ; or c'etait avec la classe 8 (Litterature), la classe 
la plus sollicitee dans notre travail. 
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b) La Table du Manuel du libraire et de l'amateur 
de livres. Codee en vue de son utilisation sur ordi-
nateur / J. Ch. Brunet - Guy Parguez. 
Elle reprend la "Table methodique" qui repartit les 
connaissances en cinq grandes classes : . Theologie 
. Jurisprudence 
. Sciences et Arts 
. Belles Lettres 
. Histoire 
Cet ordre evoque d' assez pres -en le renversant- le 
schema de Francis Bacon (1608) qui, divisant le savoir suivant 
les "facultes" de l'esprit humain, avait abouti a la repartition 
generale suivante : 
Memoire : Histoire 
lmagination : Poesie 
Raison : Philosophie (et sciences) 
La classification de Brunet s 'inspirant de celle dite 
des "Libraires de Paris" doit beaucoup a l'esprit encyclopedique 
du XVIIIe s., et par la meme, se trouve plus opdrante sur la 
litterature de ce siecle que sur celle du XVIe. 
Le schema qu'elle propose vaut dans l'ensemble pour 
des "formes classiques", et n'a pas ete rentable pour notre Corpus. 
La classe "Histoire" que nous avions a utiliser souvent 
etait decomposee en periodes trop larges pour etre significatives. 
L 'exemple le plus frappant (celui auquel on s'est refere frequem-
ment) est 1'indice 551. A.K.D. qui couvre l'histoire particuliere 
de la France sous chaque regle. Seconde branche des Valois : 
1498-1589. Faute d'indices appropries, nous avons attribue 551 .A.K.D. 
a de nombreux ouvrages pourtant en rapport avec des evenements 
historiques precis et significatifs. 
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C'est ainsi que toute 1' "histoire evenementielle" (faits, 
affaires particulieres, ...) est exprimee en periodes et non en 
fonction du sujet sous-tendu. 
C'est du reste, une insuffisance qui affecte generalement 
1' ensemble de la Table de Brunet ; celle-ci situe davantage le 
theme sans le preciser. 
Ne fournissant que 1'indice principal -assez souvent 
imprecis- la Table de Brunet ne comporte pas de "notions communes" 
et ne permet guere une indexation complete. Elle est beaucoup 
plus un instrument de classement, qu'un moyen d' apprehender 
le contenu des ouvrages a "indexer". 
c) Schema de l'indexation Chamfort (voir annexe) 
La configuration generale de la Table de Brunet y est 
reprise dans ses grandes classes. 
La Table principale du "schema Chamfort" est delibere-
ment simplifiee et sommaire, au profit des divisions communes qui, 
elles, permettent une approche originale et interessante. 
Les classes 3 et 5, respectivement "l'histoire" et "les 
Belles Lettres" -les plus mises a 1' epreuve- sont tres peu develop-
pees. 
Beaucoup d'ouvrages ont ete regroupes sous la subdivi-
sion 332. (Histoire par pays), sans qu'il ait ete possible d' aller 
plus loin en precisant la nature des faits (conversion, guerre 
de religion, troubles, etc.), hormis la precision "France", assuree 
par la division commune de. lieu. 
II en va de meme pour les "entrees royales", les "cere-
monies officielles", l'histoire civile et politique de la France. 
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L'intention du "schema Chamfort" etait en fait, de 
limiter 1'indice principal aux seuls "grands domaines", et s' atta-
cher, en revanche, a coder les informations sur la personne 
(auteur), les proprietes de 1'impression, 1'edition, etc.. 
Chaque division commune est ainsi precedee d'un chiffre 
different (1 pour "lieu" ; 2 pour "Race et peuple" ; 3 pour "Temps" 
... 7 pour "Point de vue par rapport a la censure" ; 8 pour "Pro-
prietes de 1'impression" ; 9 pour "Personnes"). 
Ceci permet d'isoler au niveau du traitement automa-
tique, ces diffdrentes categories d' informations. 
"L'indexation Chamfort" est la seule a adapter ses 
divisions communes aux donnees que l'on peut tirer des ouvrages 
examines. 
6 - CONCLUSION A PROPOS DE L' INDEXATION 
Prenant acte de toutes les contraintes rencontrees au 
niveau de chaque etape de 1' indexation, nous pensons toutefois 
que le schema avance dans 1' introduction a ce bilan doit etre 
maintenu. 
C'est ainsi que la poursuite du travail sur la Bibliogra-
phie lyonnaise de Baudrier gagnerait en interet, si l'indexation 
continuait a etre elaboree sur les trois niveaux : Mots du titre, 
mots-cles, indexation systematique. 
Si le premier ne merite pas des modifications particu-
lieres, les deux suivants doivent etre ameliores a la lumiere des 
reflexions formulees dans le bilan. 
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Les mots-cles doivent etre donc des descripteurs orga-
nises et controles dans la mesure du possible. Une liste d1 autorite 
et un thesaurus parviennent a faciliter la recherche a partir des 
descripteurs. L'indexation systematique doit etre egalement mainte-
nue car elle est un complement indispensable (surtout quand il 
s' agit d'une recherche bibliographique automatisie). 
Nous pensons pour notre part, que le "schema de l'inde-
xation Chamfort" est, moyennant certaines ameliorations et refontes, 
le plus rentable pour le corpus qui nous interesse. 
La table principale doit bien sur etre reprise et com-
pletee. L1 "Histoire" et les "Belles-Lettres" sont des classes a deve-
lopper, et des rubriques nouvelles sont a creer pour mieux adapter 
la classification a la litterature du XVIe siecle. 
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6 - OPTIONS DIFF£RENTES 
En fonction du rythme souhaite pour 11 enregistrement 
de 1' ensemble, le choix peut se faire entre plusieurs options : 
1. L1 option maximale permet toutes les utilisations decrites plus 
haut. 
2. L1 option minimale correspondrait a une notice courte et inclurait 
les champs : REFBAUD, AUTPRIN, AUTED, TRAD, TITROUV, EDITION, 
ADRLIEU, IMPLIB, DATE, NBVOL, FORMAT, PAGES, SIGNATUR, NOTED, 
LOCAL, auxquels s1 ajouterait le(s) champ(s) correspondant au 
systeme de classification adopte. 
Seraient laisses de cote : 
. les problemes d'unification des titres 
. les complements de titre et les mentions longues de 
titre 
. 1'etude sur le vocabulaire des titres 
. ce qui se rapporte aux pieces liminaires : auteurs, 
dedicataires, description 
. les notes sur 1'exemplaire 
. les references bibliographiques 
. le(s) champ(s) d'indexation correspondant au(x) sys-
teme(s) non retenu(s) 
Certains champs portant des indications en clair pour-
raient etre integres a 1'indexation : TYPOGR, LANGUE, LANGORIG, 
ILL. L 'indexation Chamfort, si elle est adoptee, permettrait d'in-
clure les informations relatives au statut de 1' edition figurant 
en clair en NOTED et en code en INDCHAM2. 
Cette option supprimerait les index portant sur : 
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- les illustrateurs (mentionnes rarement) 
- les auteurs liminaires 
- les dedicataires 
- les mots du titre 
- la description de 1'illustration (la presence d'illustration pouvant 
etre detaillee a partir de la subdivision commune 8 de INDCHAM2). 
- les incipits 
- les noms cites 
- les titres originaux 
- les refdrences bibliographiques 
- le classement chronologique des ecrits historiques anonymes au 
cas ou le champ MOTCLE est elimine 
- les pieces liminaires. 
Cette option minimale permettrait une entree plus rapide 
des notices de la "Bibliographie lyonnaise" tout en laissant ouverte 
la possibilite de 1'entrer sous une forme complete, car il suffirait 
dans ce cas de remplir des champs deja prevus et laisses vides 
dans un premier temps. 
De meme, au cas ou une recherche complementaire sur 
l'indexation s1 avere necessaire, on peut commencer a entrer les 
donnees pour les champs REFBAUD... LOCAL, et enregistrer 1'inde-
xation dans un deuxieme temps. 
3. On peut definir plusieurs options intermediaires et combinables 
selon l'interet qu'on y trouve : 
- Vune d' interEt linguistique, integrant les champs COMPTIT et 
MOTITRE : par rapport a Voption minimale, elle permettrait d' eta-
blir en plus l'index des mots du titre. 
- une autre, d' interet historique, incluant les champs relatifs 
aux pieces liminaires et rendant possibles les index subsequents 
(auteurs, dedicataires, pieces). 
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- une autre, servant a une identification plus complete des edi-
tions, incluant les champs TITRUNIF, COMPTIT, ILL, INCIPIT, 
NOTEX, REFBIB. Par rapport a 1'option minimale, elle peut etre 
exploitee en index - de description des illustrations 
- d'incipit 
- de references bibliographiques 
Elle serait surtout interessante grace au listing plus 
complet des notices. 
Ce qu'il importe de noter ici, et sur quoi nous voudrions 
insister, c'est qu'un travail est plus facile a completer ou a corri-
ger qu'a commencer. Or dans le cadre de cette structure maximale 
prevue, on peut aisement entrer systematiquement les notices dans 
une option minimale ou intermddiaire, en vue d'utilisations imme-
diates, et completer ensuite les champs vides. 
Si on reduit la structure d' enregistrement, on peut 
etablir un nouveau DCP (document de catalogage de parametres) 
ne comprenant que les champs retenus, et copier sur un deuxieme 
fichier les notices deja enregistrees (ce qui s'effectue rapidement). 
Au cas ou on veut ensuite revenir a une option plus large, il 
est aise de refondre les deux fichiers et de completer les notices 
entrees dans le cadre de 1' option reduite. Le procede est donc 
souple et modulable selon les besoins. 
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7 - ESTIMATIONS GLOBALES 
La n^cessite d'etablir des estimations suffisamment 
precises nous a obliges a compter le nombre de notices bibliographi-
ques contenues dans le "Baudrier". Nous sommes parvenus au chiffre 
de 11 500 notices. 
Nos estimations sur la duree qu'exigerait 11 entree de 
toute la "Bibliographie lyonnaise" en ordinateur s1 appuient sur 
une extrapolation d' apres le compte du temps effectivement employe 
pour un essai sur 170 notices. 
Nous avons travaille en saisie sur bordereau, ce qui 
amene a distinguer 3 fonctions dans le calcul horaire : 
- indexation : dans le cadre de notre essai, 1'examen des ouvrages 
a constitue un poste incompressible. Au cas ou on s'en dispense, 
les recherches bibliographiques demandent a peu pres le meme 
temps. 
- redaction des bordereaux : en introduisant seulement les donnees 
figurant dans la notice, en faisant quelques recherches a partir 
des tables pour le titre uniforme et pour la forme des noms de 
personne, et en ajoutant les indications propres aux champs "inde-
xation". 
- saisie des donnees sur bordereau : incluant le temps consacre 
aux corrections. 
Pour 170 notices, 1'indexation a demandd 80 heures, 
la redaction des bordereau 63 heures, et la saisie des donnees 
100 heures. 
Une autre fonction a ete introduite dans ces estimations, 
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la saisie directe des donnees, qui supprime la redaction du borde-
reau. 
Nos estimations sont presentees en 3 tableaux : 
1. Estimation horaire du travail pour une notice 
2. Estimation globale (pour 1'ensemble du "Baudrier") 
3. Besoins en personnel a plein temps pour realiser 11 operation 
en un an (ce dernier tableau permettant de calculer le nombre 
de personnes et le nombre d'annees raisonnablement necessaires). 
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TABLEAU I 
ESTIMATIONS HORAIRES DU TRAVAIL 
POUR UNE NOTICE 
OPTION 
MAXIMALE 
1 
ENTREE DES DONNEES 
AVEC UNE SEULE INDEXATION 
OPTION MINIMALE 
Indexation 
Redaction du bordereau 
Saisie sur bordereau (a) 
Saisie directe (a) 
TOTAL 
0.47 
0.37 
0.59 
1.43 
0.35 
0.37 
0.57 
1.29 
0.35 
0.37 
0.17 
0.35 0.35 
0.19 
0.30 
0.50 
0.89 0.85 0.84 
0.35 
0.30 
0.65 
0.35 
0.19 
0.10 
0.64 
ESTIMATION 1. Calculee d'apres le temps mis pour entrer 170 notices 
2. Avec le meme rythme qu'en 1 
3. Avec saisie des donnees par un pupitreur 
4. Avec saisie directe des donnees par un conservateur 
5. Avec saisie sur bordereau par un conservateur 
6. Avec saisie directe par un conservateur 
7. Avec saisie des donnees par un pupitreur 
Notes : 
(a) Inclut les corrections 
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TABLEAU II 
ESTIMATIONS GLOBALES 
(en heures) 
1 2 3 4 5 6 7 
Indexation 5405 4025 4025 4025 4025 4025 4025 
Redaction du bordereau 4255 4255 4255 2185 2185 
Saisie sur bordereau 6785 6555 1955 3450 1150 
Saisie directe 5750 3450 
TOTAL 16445 14835 10235 9775 9660 7475 7360 
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TABLEAU III 
BESOINS EN PERSONNEL A PLEIN TEMPS 
POUR REALISER L'OPERATION EN UN AN (1) 
! Estimation 1 2 3 4 5 6 7 
! (ponservateur 12.4 11.2 6.3 7.4 7.3 5.7 4.7 
i Pupitreur 1.5 0.9 
! TOTAL 12.4 11.2 7.8 7.4 7.3 5.7 5.6 
Notes : 
(1) Les chiffres ont ete arrondis a la premiere decimale 
(2) Nous avons compte 1 320 heures de travail par an 
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COMMENTAIRES 
- Pour les estimations 2 a 7 (entree des notices avec un seul sys-
teme d'indexation), le gain de temps sur 1' indexation a ete evalue 
a 25 % et 1' economie sur la saisie des donnies resultant de cette 
simplification a environ 1 minute. 
L 'estimation 4 compte 1/4 d'heure de recherche bibliographie 
et 1/4 d'heure de frappe. 
- Dans le cadre de 1'option minimale (estimations 5 a 7), on a 
diminue de moitie le temps pour la redaction des bordereaux et 
pour la saisie des donnees, du fait de 1' allegement du travail 
qui en resulte. 
- les estimations 3 et 4 sont a peu pres equivalentes en duree 
et en effectifs globaux mais 1'option 3 cree un desequilibre de 
personnel (1,5 pupitreur pour 6,3 conservateurs). Avec une equipe 
d'un conservateur et d'un pupitreur, il faudrait alors 6,3 ans 
et le pupitreur serait sous-employe. 
- On peut faire la meme remarque pour les options 6 et 7 : 1' option 
7 demande 0,9 pupitreur pour 4,7 conservateurs. 
- Les plus souhaitables sont les options 4 et 6 : saisie directe 
des donnees par un personnel scientifique. Cela demande une redefi-
nition des taches de conservateur, exigee par 1' automatisation. 
L' ordinateur deviendra, en effet, a plus ou moins longue echeance, 
un instrument de travail courant. Le personnel scientifique affecte 
a cette tache devrait donc etre forme a un travail en saisie directe 
des donnees. 
- L' estimation 4 (realisation de 1'option maximale avec une seule 
indexation et saisie directe) necessiterait 2 conservateurs a plein 
temps pendant 4 ans. L 'option 6 (realisation de 1' option minimale 
avec une seule indexation et saisie directe) impliquerait 2 conser-
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vateurs a plein temps pendant 3 ans. Ces deux dernieres donnees 
ont ete arrondies de fagon a tenir compte des aleas. 
- Une autre estimation n'est pas a negliger. Alors que nous avons 
mis 240 heures pour entrer 170 notices, la realisation de 16 index 
(avec beaucoup de tatonnements), n'a necessite que 10 heures. 
Cette comparaison fait apparaitre 1' interet de 1' automatisation 
: si la preparation et la saisie des donnees sont relativement 
longues, leur exploitation est tres rapide. 
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8 - PERSPECTIVES 
Nous avons apprecie les besoins en personnel et le 
temps necessaires pour 1'ensemble de 1'operation, mais nous n'avons 
pas les moyens d'estimer le cout total, en particulier le cout finan-
cier de 1'ordinateur. 
Cependant, si on pense que dans les vingt ans a venir, 
11 application de 11 informatique a la recherche (y compris en lettres 
et sciences humaines) va se developper, le cout de la creation 
d'une base de donnees est a contre-balancer par sa rentabilisation 
ulterieure. 
Utile aux chercheurs frangais et etrangers, la consti-
tution d'un fichier informatise "Baudrier" est indispensable pour 
les bibliothecaires. Ce fichier servirait d'appui a la creation d'un 
catalogue collectif automatise des livres du XVIe siecle. II peut 
aisement s'elargir et inclure d'autres localisations de bibliotheques, 
ou bien etre refondu dans une banque de donnees. 
L' analyse a ete effectuee, les essais ont montre le grand 
nombre d'index et d'interrogations qu'on peut realiser. Notre avis 
unanime est que ce travail doit etre poursuivi et acheve. Cette 
tache incombe logiquement a 1' Ecole Nationale Superieure des Biblio-
theques, qui a une mission de recherche et dispose de moyens 
informatiques. 
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ANNEXE 
SCHEMA DE L'INDEXATION CHAMFORT 
I — TABLE PRINCIPALE. Grandes subdivisions 
1. THEOLOGIE CHRETIENNE 
11 Ecriture sainte 
12 Tradition 
13 Liturgie 
14 Theologie 
15 Spiritualite 
111 Textes sacres 
112 Etudes et interpretations 
121 Peres de 11 Eglise 
122 Conciles 
131 Textes 
132 Interpretations 
141 Scolastique et dogmatique 
142oMorale 
143 Cathechetique 
151 Generalites 
152 Auteurs 
153 Traites particuliers 
16 Controverses et apologetique 
161 Verite religion chretienne 
162 Verite religion catholique 
163 Verite certains points du dogme 
164 Apologie ou denonciation christianisme 
165 Apologie ou denonciation heresie 
166 Controverse intra-catholique 
167 Critique du judaisme 
168 Critique des autres religions 
169 Critique de 11 atheisme 
17 Religion judaTque 
18 Autres religions (utiliser indice Peuples) 
2. JURISPRUDENCE 
21 Generalites 
22 Droit de la nature et des gens 
221 Droit de la nature 
222 Droit public des nations 
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23 Droit canonique 231 Ancien 
232 Moderne 
233 Procedure 
24 Droit des peuples anciens 
241 Peuples anciens non romains 
242 Droit romain 
243 Droit des petiples barbares 
25 Droit frangais 251 Generalites 
252 Textes 
2521 Droit coutumier 
2522 Droit monarchique 
253 Traites et commentaires 
2531 Droit public 
2532 Droit prive 
254 Procedure 
26 Droit international 
3. HISTOIRE 
31 Generalites 311 Theorie, philosophie de 1'histoire 
312 Histoire generale, chronologie 
313 Sciences auxiliaires 
32 Histoire ancienne 321 Generalites 
322 Histoire ancienne par peuple 
33 Histoire medievale et moderne 
331 Generalites 
332 Histoire par pays 
34 Histoire des religions et eglises 
341 "Superstitions" 
3411 Religions paTennes 
3412 Mythes et fables antiques 
342 Histoire des Juifs 
343 Eglise catholique 
3431 Generalites 
3432 Papaute 
3433 Gonciles 
3434 Ordres religieux 
3435 Eglises nationales 
344 Eglises chretiennes separees 
3441 Generalites 
3442 Schismes 
3443 Heresies 
34431 Anciennes 
34432 Modernes 
95 
35 Geographie, voyages, moeurs 
351 Generalites 
352 Atlas, cartes 
353 Description?, meours, voyages 
4. SCIENCES ET ARTS 
41 Philosophie 411 Generalites, histoire 
412 Logique 
413 Morale 
414 Metaphysique 
415 Economie, politique 
416 Divers 
42 Sciences 421 
422 
423 
424 
Physique 
Mathematique 
4221 Theorique 
4222 Appliquee 
Naturelles 
4231 Geologie 
4232 Botanique 
4233 Mineralogie 
4234 Chimie 
4235 Geographie 
Humaines 
4241 Psychologie, physiologie 
4242 Medecine 
4243 Chirurgie 
4245 Recettes, pharmacie 
43 Techniques et sciences appliquees 
431 Agriculture, agronomie 
432 Beaux-arts 
4321 Peinture, arts graphiques 
4322 Sculpture 
4323 Architecture 
4324 Musique 
4325 Divers 
433 Arts militaires 
4331 Armee 
4332 Marine 
434 Techniques civiles 
435 Pedagogie 
436 Jeux et exercices 
44 Sciences occultes 441 Magie 
442 Astrologie 
443 Alchimie 
444 Cabbale 
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BELLES-LETTRES 
51 Linguistique 
52 Oeuvres de fiction 
511 Generalitis 
512 Etudes par langues 
513 Techniques d'expression 
521 Generalites, doctrine 
522 Poesie 
5221 Doctrine 
5222 Oeuvres 
523 Art dramatique 
5231 Doctrine 
5232 Oeuvres 
524 Roman 
5241 Doctrine 
5242 Oeuvres 
53 Art oratoire 531 Generalites, doctrine 
532 Discours civil 
5321 Doctrine 
5322 Oeuvres 
533 Discours religieux 
5331 Doctrine 
5332 Oeuvres 
54 Art epistolaire 541 Theorie 
542 Oeuvres 
55 Arts moralisants 551 Proverbes, bons mots 
552 Pensee^ maximes 
POLYGRAPHIE 
61 Poetographie 
62 Repertoires 
63 Recueils de textes 
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II - SUBDIVISIONS COMMUNES. Grandes subdivisions 
1. LIEUX 
11 Zones, regions 
12 Lieux et milieux physiques 
13 Lieux politiques du monde ancien 
131 Extreme-Orient 
132 Egypte 
133 Judee, Terre Sainte 
134 Inde 
135 Perse medique, Chaldee, Assyrie, 
Mdsopotamie 
136 ... 
137 Italie, Rome 
138 Monde grec 
14 Lieux politiques du monde moderne 
141/2 Iles britanniques 
143 Allemagne 
144 France 
1441 France de 1'Ouest 
14415 Bretagne 
NB. Villes = 1440 + code postal 
145 Italie 
1456.31 Vatican 
146 Espagne 
etc... 
15 Asie 
16 Afrique 
17 Amerique du Nord 
18 Amerique du Sud 
19 Oceanie 
151 Chine 
152 Japon 
154 Inde 
162 Egypte 
164 Maroc 
1691 Madagascar 
N.B. : Utiliser ici table CDU sans retouche sauf code postal 
pour villes de France. 
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2. RACES ET PEUPLES 
Voir subdivisions communes langue. Notion a garder provi-
soirement et a n1 utiliser qu' exceptionnellement, par exemple 
pour les Francs, les Gaulois, les Juifs, etc.. (c'est-a-
dire des peuples sans territoire nettement delimite), ou 
encore pour les Noirs (traite des Noirs), etc... 
3. TEMPS 
Principe CDU. 
Exemple : = l6e siecle = 315 
= annee 1474 = 31474 
= 5e siecle = 304 
= 11.11.1918 = 31918.11.11 
= 5e siecle avant J.C. = 3-04 
4. FORME 
On devra ici apporter des modifications a la table CDU. 
Cette notion permettra par ailleurs de fournir les elements 
de la vedette auteur dans le cas de collectivites auteurs 
et de vedettes de forme. 
41 (Section reservee) 
42 Traites, exposes systematiques en forme de livre 
421 Traite de caractere exhaustif, 
Grand traite 
422 Traiti moyen 
423 Petit traite, abrege, moyen, court 
424 Ouvrages destines a des categories 
speciales de personnes (placer ici 
age, sexe, condition et eventuellement 
profession) 
Ex. : 4247 : livres pour enfants 
425 Ouvrages sous forme de dialogues 
426 Ouvrages traitant leur sujet de fa?on 
speciale (par ex. Guides de voyage) 
43 Exposes alphabetiques, encyclopedies et dictionnaires 
44 Discours, lettres, pamphlets 
441 Discours 
442 Lettres 
443 Pamphlets 
444 Nouvelles, canards (d'avant la presse) 
45 Publications periodiques 
451 Periodiques publiant des analyses 
458 Annuaires, livres d'adresses 
459 Almanach, calendrier, agenda 
46 Publication concernant des collectivites 
(Placer ici classification hierarchisee pour actes 
officiels et religieux). 
47 Publications destinees a 1'enseignement et a l'etude 
48 Polygraphie 
(Peut-etre supprimer au profit de la classe 6. Mais contient 
aussi la notion de forme du document = affiche illustree, 
tableau, etc.. qu'il faudra mettre quelque part). 
49 Expose sous forme historique 
491 Histoire d'une discipline 
492 Biographie 
493 Source documentaire (a deplacer ?) 
494 Source juridique (a deplacer ?) 
5. EDITION 
Subdivision nouvelle a introduire ici. 
51 Texte fran^ais posterieur a l'invention de l'imprimerie 
511 Edition originale ou impression 
de l'annee 
512 Reimpression de 1' edition originale 
ou nouvelle edition de moins de 10 ans 
513 Idem de moins de 50 ans 
514 Idem de plus de 50 ans 
52 Texte ancien 521 Edition princeps ou impression 
de l'annee 
522 cf 512 
523 cf 513 
524 cf 514 
53 Traduction d'un texte ancien 
Memes subdivisions 
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54 Texte medieval. 
Memes subdivisions 
55 Traduction d'un texte medieval 
Memes subdivisions 
56 Texte etranger 
Memes subdivisions 
57 Traduction d'un texte etranger 
Mmes subdivisions 
N.B. : Pour les traductions, voir aussi indice langue 
6. LANGUE 
Suivre ici la table de l'edition fran^aise de Dewey. 
61 Langues indo-europeennes en general 
62 Langues anglaises 
63 Langues germaniques 
631 Allemand 
639 Divers 
6393 Neerlandais 
6395 Langues scandinaves en general 
6397 Suedois 
6398 Danois et Norvegien 
64 Langues romanes 641 Fran?ais 
642 Proven^al 
65 Italien, roumain, etc... 
651 Italien 
66 Espagnol et portugais 
661 Espagnol 
662 Portugais 
67 Langues italiques 
671 Latin 
68 Langues helleniques 
681 Grec classique 
69 Autres langues 691 
6916 Langues celtiques (y compris 
le gaulois) 
69168 Breton 
6917 Langues slaves 
69171 Russe 
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692 Langues chamito-semites 
6922 Arameen 
6924 Hebreu 
6926 Phenicien 
6927 Arabe 
Dans le cas d1 une traduction, indexer comme suit 
62 : 641 Traduction d'anglais en fran^ais. 
7. POINT DE VUE 
Modifier totalement la conception de la CDU. 
71 Censure 710 Livre de permission 
711 Livre de privilege 
712 Livre de permission tacite 
713 Livre paru sans autorisation 
714 Livre interdit 
7141 Par le pouvoir civil 
7142 Par le pouvoir religieux 
715 Contrefa^on 
72 Heterodoxie 721 Par rapport a la doctrine catholique 
722 Par rapport au pouvoir politique et 
aux structures sociales 
723 Par rapport aux moeurs 
724 Pamphlet, polemique concernant le 
sujet traite 
8. PROPRIETE DE L'IMPRESSION 
81 Affiche 811 Imprimee, sans illustration 
812 illustree 
82 Piece 821 Imprimee, sans illustration 
822 Illustree 
83 Livre 831 Imprime, sans illustration 
832 Frontispice grave 
833 Hors-texte 
834 Vignettes, figures 
835 Cartes 
836 Plans, schemas 
837 Armes 
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PERSONNES. AUTEUR 
91 D' apres la hierarchie sociale et les titres 
911 Monarque, "prince" 
912 Aristocrate, "personne de qualite" 
913 Ecclesiastique 
914 Bourgeois 
93 D'apres 1'epoque de vie 
9315 l6e siecle apres J.C. 
93-04 4e siecle avant J.C. 
94 D'apres la contree de naissance 
(utiliser divisions de lieux) 
941 Nationalite 
94144 : n& en France 
941440 (75000) ne a Paris 
9414415: ne en Bretagne 
942 Races : dans le cas des peuples sans 
territoire nettement delimite 
Ex. 94281 : slave (en general) 
95 D'apres le sexe 
951 Homme 
952 Femme 
9521 Vierge 
9522 Ayant enfante 
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III - SYNTAXE 
1) Addition, extension, synth&se. Signe plus (+) 
Utilisi pour reunir 2 indices qui ne se suivent pas dans la table 
141 + 152 Ouvrage comprenant des textes de theologie et 
de spiritualitd 
714 + 721 Livre i'nterdit et critique par rapport a la religion 
catholique 
2) Extension. Barre inclinee ( \ ) 
Indique qu'un ouvrage releve de deux indices qui se suivent 
14l\l42 Ouvrage traitant a la fois de theologie dogmatique et morale 
3) Synthese. Signe =. Forme un seul indice en en combinant deux. 
t 
4) Relation. Deux points (:) 
112 : 432 La Bible dans l'art 
5332 : 112 Sermon sur un passage de 1'Ecriture 
5232 : 112 Tragedie biblique (Esther) 
\ 
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